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d’Afrique de l’Ouest 2020 
(Bilan 2020 des littoraux ouest africains) 
Le comité scientifique régional de la MOLOA a apprécié positivement le Schéma Directeur du Littoral 

d’Afrique de l’ouest (SDLAO) 2020 (deuxième mise à jour), restitué les 21 et 22 juin 2021 à Saly Por-
tudal (Sénégal). Sa réalisation a mobilisé plus de 140 contributeurs provenant de 24 pays à travers le 
monde, impliquant plus de 46 institutions.
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Restitution of the West African Coastal Master Plan 
2020 (2020 Review of West African Coastlines)

The MOLOA regional scientific committee positively appreciated the West African Coastal Master Plan 
(SDLAO) 2020 (second update), restituted on June 21 and 22, 2021 in Saly Portudal (Senegal). Its realization 

mobilized more than 140 contributors from 24 countries around the world, involving more than 46 institutions. 
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Atelier réginal de validation du Bilan des littoraux 2020 - 21-922 juin 2021 Saly Portudal, Sénégal

Plus de 60%
des institutions
contributrices sont
d’origine ouest africaine

More than 60% of the
contributing institutions
are from West Africa.
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La synthèse des éléments saillants du schéma général, en termes 
d’état-pressions-réponses sur l’espace littoral ouest africain, montre 
que :

L’état des littoraux d’Afrique de l’ouest se caractérise par : 

•	 des éléments de géomorphologie qui confirment la fragilité  
	 de la côte à l’érosion en particulier : prédominance de faciès sédi 
	 mentaires ;

•	 un transit sédimentaire influencé par l’intervention humaine  
	 (construction de barrages fluviaux, de ports et d’autres infras- 
	 tructures côtières) mais marqué par le climat de vagues (exemple :  
	 la diminution du transport de sédiments vers l’est de -5% en  
	 33 ans le long de la section du golfe du Bénin liée à une diminu- 
	 tion de l’intensité des vents d’ouest associée au déplacement des  
	 centres de pression vers le sud et à un renforcement des alizés ;

•	 un littoral exposé à différents risques (principalement l’érosion  
	 et les inondations) selon la méthodologie du Coastal Hazard  
	 Wheel - CHW ; résultat corrélé à celle de l’INDC et l’étude de la  
	 Banque mondiale qui montre les secteurs où les risques d’inon 
	 dation et d’érosion côtière persistent dans les différents pays ;

•	 la pollution marine par les hydrocarbures ;

•	 des écosystèmes de mangroves riches en biodiversité mais qui  
	 subissent des pertes ;

•	 la constante artificialisation des côtes dans tous les pays mais  
	 particulièrement au Togo, Ghana, Gambie, Sénégal et Bénin,  
	 proportionnellement à la longueur du littoral.

Les principales pressions sont liées à :

•	 la démographie avec les plus grandes agglomérations des pays  
	 localisées sur la côte ;

•	 l’extension urbaine : une évolution nette entre 2010 et 2020 ;  

•	 la migration climatique dans les villes côtières d’Afrique  
	 occidentale ;

•	 les activités économiques liées à la pêche, à l’extraction minière,  
	 au tourisme, aux infrastructures portuaires.

The synthesis of the salient elements of the general Master Plan, in 
terms of state-pressures-responses on the West African coastal area, 
shows that:

The state of the West African coastline is characterized by:

•	 elements of geomorphology which confirm the fragility of the coast  
	 to erosion in particular: predominance of sedimentary facies;

•	 a sediment transit influenced by human intervention (construction  
	 of river dams, ports and other coastal infrastructures) but marked  
	 by the climate of waves (example: the decrease in sediment  
	 transport to the east of -5% in 33 years along the section of the  
	 Gulf of Benin linked to a decrease in the intensity of the westerly winds  
	 associated with the displacement of the centers of pressure towards  
	 the south and a strengthening of the trade winds;

•	 a coastline exposed to various risks (mainly erosion and flooding)  
	 according to the Coastal Hazard Wheel - CHW methodology;  
	 result correlated with that of the INDC and the study of the  
	 World Bank which shows the sectors where the risks of flooding  
	 and coastal erosion persist in the different countries;

•	 marine pollution by hydrocarbons;

•	 mangrove ecosystems rich in biodiversity but suffering from losses;

•	 the constant artificialization of the coasts in all countries but  
	 particularly in Togo, Ghana, Gambia, Senegal and Benin,  
	 in proportion to the length of the coast.

The main pressures are related to:

•	 demography with the largest agglomerations of the countries  
	 located on the coastline;

•	 urban extension: a clear change between 2010 and 2020;

•	 climate migration in the coastal towns of West Africa;

•	 economic activities related to fishing, mining, tourism, port  
	 infrastructure.

CHRONIQUE (Suite de la page 1) CHRONICLE (Continued from page 1)
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Les réponses apportées sont diverses :

•	 d’ordre politique, juridique, à travers des programmes au niveau  
	 régional et de projets au niveau des pays;

•	 mise en place de mécanismes de coopération régionale et 
	 technique ;

•	 investissements pour la protection et la réduction des risques  
	 côtiers ;

•	 renforcement du dispositif d’observation. 

Concernant le Schéma Directeur Détaillé, les constats font  
	 globalement allusion à : 

•	 une criticité élevée à très élevée dans la plupart des secteurs  
	 (60%) ;

•	 une tendance au développement croissant d’activités écono- 
	 miques avec la construction d’infrastructures de développement  
	 (routes, installation industrielles ou touristiques, construction 
	 ou extension de port, développement de l’activité minière, etc.) ;  

•	 des actions de protection en dur par des ouvrages d’ingénierie  
	 civile ne résolvant pas systématiquement les phénomènes  
	 d’érosion côtière mais qui occasionnent un report de l’érosion.

Ont été discutés :

•	 l’importance du choix des aménagements avec le constat  
	 de la généralisation des épis et leur corolaire d’impacts négatifs ;

•	 l’opportunité de mettre en place des dispositifs de by-pass au  
	 niveau des infrastructures portuaires et des barrages fluviaux  
	 pour assurer la continuité du transit sédimentaire ; cependant  
	 il y a un réel besoin de données et d’études sur ces dispositifs  
	 de by-pass, ce qui impose une démarche prudente qui consiste  
	 à ne pas importer des solutions (privilégier l’acquisition de  
	 données techniques et scientifiques pour aboutir à des solutions  
	 adaptées au contexte de la sous-région) ; 

•	 la dimension transfrontière de certaines problématiques comme  
	 c’est le cas entre le Ghana, le Togo et le Bénin et la nécessité d’une  
	 collaboration entre ces Etats. L’on notera que cette collaboration 
	 est en cours entre le Togo et le Bénin et se traduit par des options  
	 communes d’interventions ;

•	 la nécessité de repenser les interventions en combinant  
	 les systèmes artificiels et les systèmes naturels de protection  
	 (la restauration des infrastructures vertes) ;

•	 enfin la nécessité de repenser la gestion des sédiments au niveau  
	 régional pour assurer la pérennité des acquis après le programme  
	 WACA.

•	 a trend of increasing development of economic activities with  
	 the construction of development infrastructure (roads, industrial  
	 or tourist facilities, port construction or extension, development  
	 of mining activity, etc.);

•	 concrete protection actions by civil engineering works that do not  
	 systematically resolve the phenomena of coastal erosion but which  
	 cause erosion to be postponed.

Were discussed:

•	 the importance of the choice of facilities with the observation  
	 of the generalization of groynes and their corollary of negative  
	 impacts;

•	 the advisability of setting up by-pass devices at the level of port  
	 infrastructures and river dams to ensure the continuity of sediment  
	 transit; however, there is a real need for data and studies on these  
	 bypass devices, which requires a prudent approach which consists  
	 in not importing solutions (favoring the acquisition of technical  
	 and scientific data to arrive at solutions adapted to the context  
	 of the sub-region);

•	 the cross-border dimension of certain issues as is the case between  
	 Ghana, Togo and Benin and the need for collaboration between  
	 these states. It should be noted that this collaboration is underway  
	 between Togo and Benin and results in common intervention  
	 options;

•	 the need to rethink interventions by combining artificial systems  
	 and natural protection systems (restoration of green infrastructure);

•	 finally, the need to rethink sediment management at the regional  
	 level to ensure the sustainability of the achievements after the  
	 WACA program.

The answers given are diverse:

•	 political, legal, through programs at regional level and projects  
	 at country level;

•	 establishment of regional and technical cooperation mechanisms;

•	 investments for the protection and reduction of coastal risks;

•	 strengthening of the observation system.

Regarding the Detailed Master Plan, the findings generally allude to:

•	 high to very high criticality in most sectors (60%);

CHRONIQUE (Suite de la page 2) CHRONICLE (Continued from page 2)

MR = Mauritanie ; SN = Sénégal ; GM = Gambie ; GW = Guinée Bissau ; GN = Guinée ;  
SL = Sierra Leone ; LR = Libéria ; CI = Côte d’Ivoire ; GH = Ghana ; TG = Togo ; BN = Bénin ; STP = Sao Tomé  
& Principe
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Restitution de l’étude de faisabilité 
de l’Observatoire Régional
du Littoral Ouest Africain (ORLOA)

Restitution of the feasibility study
of the West African Coastal Regional 
Observatory (ORLOA)

FOCUS FOCUS

Concernant le livrable 1 sur la « production de la donnée »,  
le diagnostic a permis d’identifier des besoins tels que :

-	 le renforcement des instruments de mesure ;

-	 le renforcement des capacités des ressources humaines ; 

-	 l’imagerie satellitaire ;

-	 la nécessité d’avoir un système permettant la mise en réseau  
	 et le partage des informations.

Le livrable 2 sur le cadre juridique et organisationnel propose 
quatre options déclinées ci-dessous.

Regarding deliverable 1 on «data production», the diagnosis made 
it possible to identify needs such as:

-	 strengthening of measuring instruments;

-	 capacity building of human resources;

-	 satellite imagery;

-	 the need to have a system allowing networking and information  
	 sharing.

Deliverable 2 on the legal and organizational framework offers 
four options listed below. 

La restitution de l’étude de faisabilité de l’Observa-
toire Régional du Littoral Ouest Africain (ORLOA),  
qui comprend quatre livrables, s’est tenue du 23  
au 25 juin 2021 à Saly Portudal (Sénégal).

The restitution of the feasibility study of the West African 
Coastal Regional Observatory (ORLOA), which includes  
four deliverables, was held from 23 to 25 June 2021  
in Saly Portudal (Senegal).

Atelier régional de validation de l’étude de faisabilité de l’Observatoire Régional du Littoral Ouest Africain (ORLOA), du 23 au 25 juin 2021 à Saly 
Portudal (Sénégal).
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Le livrable 3 sur « la production et la diffusion des alertes »  
propose un Réseau d’Alerte du Littoral Ouest Africain (RESALOA) 
qui va s’appuyer sur l’existant avec ses objectifs, ses principes  
de partage et d’utilisation des données et les conditions de sa  
pérennisation.

Deliverable 3 on “the production and dissemination of 
alerts” proposes a West African Coastal Alert Network (RESALOA)  
which will be based on the existing one with its objectives,  
its principles of sharing and use of data and the conditions  
for its sustainability.

FOCUS (Suite de la page 4) FOCUS (Continued from page 4)
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Concernant le livrable 4 « Plateforme de diffusion de données », 
trois solutions d’architectures sont proposées : 

→	 Solution 1 : déployer une solution développée à l’interne ;

→	 Solution 2 : s’appuyer sur un hébergeur généraliste et un  
		  logiciel spécialisé ;

→	 Solution 3 : s’appuyer intégralement sur un hébergeur  
		  spécialisé. 

Chacune de ces solutions présente des avantages et des inconvé-
nients.

En termes de perspectives, l’amélioration de la production  
de la donnée permettra d’affiner l’information sur les secteurs  
du SDLAO à travers une forte mobilisation du comité scientifique  
et des institutions de recherche. 

Le suivi des secteurs à travers des indicateurs retenus se fera 
à travers le dispositif de l’ORLOA identifié par l’étude de faisabilité 
comprenant l’organe exécutif et les observatoires nationaux.

Regarding deliverable 4 «Data dissemination platform», three ar-
chitectural solutions are proposed:
 
→	 Solution 1: deploy an internally developed solution;

→	 Solution 2: rely on a general host and specialized software;

→	 Solution 3: rely entirely on a specialized host.

Each of these solutions has advantages and disadvantages.

In terms of prospects, improving data production will make it possible 
to refine information on the SDLAO sectors through strong mobiliza-
tion of the scientific committee and research institutions.

Sector monitoring through the indicators selected will be done through 
the WARCO mechanism identified by the feasibility study comprising 
the executive body and national observatories.

FOCUS (Suite de la page 5) FOCUS (Continued from page 5)
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ARTICLES DES CORRESPONDANTS ARTICLES FROM OUR CORRESPONDENTS

Deux décennies de cartographie
des changements du littoral dans six 
pays d’Afrique de l’Ouest à l’aide
de données et d’outils en libre accès

Two decades of shoreline change 
mapping over across six West African 
countries using open access data
and tools

The transformative power of satellite data lies in the ability of a 
wide range of users to access data for their own needs, providing 

accessible, complementary methods for environmental monitoring. 
The synoptic and repetitive coverage of satellites provides unique 
perspectives that can be highly effective in helping prioritise 
environmental monitoring efforts and provides spatial and temporal 
context to other types of data and information. 

As part of the European Space Agency project EO4SD – Marine & 
Coastal Resources Management (https://eo4sd-marine.eu), satellite 
derived shoreline change mapping has been carried out by the National 
Oceanography Centre covering six West African countries; Mauritania, 
Senegal, Cote d’Ivoire, Ghana (Winneba-Lomé), Togo and Benin  
(Figure 1). The methods are based on the open-source toolkit, Coastsat, 
a software which delineates shorelines from over 30 years of publicly 
available satellite imagery (https://github.com/kvos/Coastsat). Annual 

Le pouvoir de transformation des données satellitaires réside 
dans la capacité d’un large éventail d’utilisateurs à accéder 

aux données pour leurs propres besoins, en fournissant des 
méthodes accessibles et complémentaires pour la surveillance  
de l’environnement. La couverture synoptique et répétitive 
des satellites offre des perspectives uniques qui peuvent être  
très efficaces pour aider à hiérarchiser les efforts de surveillance 
environnementale et fournit un contexte spatial et temporel  
à d’autres types de données et d’informations. 

Dans le cadre du projet EO4SD de l’Agence spatiale européenne 
– Gestion des ressources marines et côtières (https://eo4sd-ma-
rine.eu), une cartographie des changements de rivage dérivée 
des satellites a été réalisée par le Centre national d’océanogra-
phie couvrant six pays d’Afrique de l’Ouest ; Mauritanie, Sénégal, 
Côte d’Ivoire, Ghana (Winneba-Lomé), Togo et Bénin (Figure 1).  
Les méthodes sont basées sur la boîte à outils open source, Coast-

Stephen A. Carpenter(1), Christine Sams(1), with thanks to Ousmane Bocoum (2), 
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median composites of Landsat 7, 8 and Sentinel-2 data from 2000 to 
2020 have been analysed to produce shoreline change transects at 50m 
intervals to help understand coastal change and sediment transport. 
The original method is designed for sandy beaches but can be used to 
give estimates along the most of coast, with restrictions in very cloudy 
areas and heavily vegetated coastlines.

Human and natural factors such as coastal subsistence, defence 
developments, sea-level rise, and sediment transport contribute to the 
dynamic nature of shoreline change is visible in the data. Patterns of 
erosion and accretion can be observed from national to the local scale 
as sediment is displaced and transported along the coast. Increasing 
ocean temperatures causing thermal expansion is reported by the 
IPCC as one of the main drivers of global sea-level rise and appears to  
be affecting most of the coastline, especially Senegal and Mauritania.

To validate results, a study at Pikine (Senegal) was been carried out 
in collaboration with the Geology Department of University of Dakar 
(UCAD) and CSE. A comparison was performed between the Sentinel-2 
mapped shoreline and the midpoint between the in-situ GPS dataset  
of the high and low water.

The satellite shoreline is based on a 6-month median composite (June 
2020 until March 2021) shown in Figure 2, where the yellow line marks 
the median shoreline position, and the blue points show the GPS data 
points. The analysis demonstrated that Sentinel-2-dervied shorelines 
were on average 5.74m from the mean water line. When looking at 

sat, un logiciel qui délimite les côtes à partir de plus de 30 ans  
d’imagerie satellite accessible au public (https://github.com/kvos/
Coastsat). Les composites médians annuels des données Landsat 7,  
8 et Sentinel-2 de 2000 à 2020 ont été analysés pour produire 
des transects de changement du littoral à des intervalles de 50 m 
pour aider à comprendre le changement côtier et le transport des  
sédiments. La méthode originale est conçue pour les plages  
de sable mais peut être utilisée pour donner des estimations le long 
de la majeure partie de la côte, avec des restrictions dans les zones 
très nuageuses et les côtes fortement végétalisées.

L’influence des facteurs humains et naturels tels que la subsistance 
côtière, les ouvrages de protection, l’élévation du niveau de la mer 
et le transport des sédiments, contribuant à la nature dynamique du 
changement du littoral, est visible dans les données. Des modèles 
d’érosion et d’accrétion peuvent être observés de l’échelle natio-
nale à l’échelle locale à mesure que les sédiments sont déplacés et 
transportés le long de la côte. L’augmentation des températures des 
océans provoquant une expansion thermique est signalée par le 
GIEC comme l’un des principaux moteurs de l’élévation du niveau 
de la mer dans le monde et semble affecter la plupart des côtes,  
en particulier le Sénégal et la Mauritanie.

Pour valider les résultats, une étude à Pikine (Sénégal) a été réalisée 
en collaboration avec le Département de Géologie de l’Université 
de Dakar (UCAD) et le CSE. Une comparaison a été effectuée 
entre le rivage cartographié de Sentinel-2 et le point médian  
entre l’ensemble de données GPS in situ des hautes et basses eaux.

Le trait de côte fourni par le satellite est basé sur un composite 
médian de 6 mois (de juin 2020 à mars 2021) illustré à la figure 2, 
où la ligne jaune marque la position médiane du trait de côte et 
les points bleus montrent les points de données GPS. L’analyse 
a démontré que les rives dérivées de Sentinel-2 se trouvaient en 
moyenne à 5,74 m de la ligne de flottaison moyenne. Lorsque l’on 

ARTICLES DES CORRESPONDANTS (Suite de la page 7) ARTICLES FROM OUR CORRESPONDENTS (Continued from page 7)

FigurFigure 1. Changement de rivage en Afrique de l’Ouest. Figure 1. Shoreline Change in West Africa
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Figure 3 : Occupation 
du sol et changement 
du littoral Joal Fadiout, 
Sénégal

Figure 3: Land Cover 
and shoreline change 
Joal Fadiout, Senegal
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examine le changement du littoral sur deux décennies, une bonne 
estimation du taux de changement est possible, même à une 
résolution inférieure à celle d’un pixel satellite (généralement entre 
10 et 30 m pour les images open source).

Les bases de données sur le trait de côte peuvent être utilisés 
seuls pour comprendre les taux de changement et hiérarchiser les 
efforts de surveillance ou d’intervention. Plus précisément, les taux 
d’érosion et d’accrétion peuvent aider à cibler les ouvrages côtiers 
à mettre en place pour améliorer la résilience des communautés 
locales aux inondations côtières ou pour mettre en évidence les 
sites où une intervention est susceptible d’être nécessaire à l’avenir. 
Ces données peuvent également être utilisées avec d’autres bases 
de données pour améliorer notre compréhension des relations 
entre les données au sein de la zone côtière. Par exemple, les 
rivages peuvent être combinés avec l’occupation du sol (Figure 3),  
la bathymétrie et les habitats benthiques, le cas échéant, pour 
prendre des décisions sur les défenses côtières en mesure de 
protéger les infrastructures ou l’environnement naturel menacé.

shoreline change across two decades, a good estimation of the rate of 
change is possible, even at a resolution below that of a satellite pixel 
(usually between 10-30m for open-sourced imagery).

The shoreline datasets can be used alone, to understand rates of change 
and prioritise monitoring or intervention efforts. Specifically, erosion 
and accretion rates can assist the targeting of coastal developments 
to help local communities become more resilient to coastal flooding 
or provide evidence to show where action is likely to be required in 
the future. These data can also be used alongside other datasets to 
increase our understanding of relationships between data within the 
coastal zone. For example, shorelines can be combined with landcover 
(Figure 3), bathymetry and benthic habitats, where available, to make 
decisions on coastal defences to protect infrastructure or the natural 
environment under threat.

Figure 2 : Données de validation GPS utilisées pour extraire un trait
de côte moyen pour valider le trait de côte dérivé de Sentinel-2 à Pikine.
Données GPS fournies par Ousmane Bocoum, Abdoulaye Ndour et Djibril Tine.

Figure 2: GPS Validation data used to extract a mean shoreline to validate the Sentinel-
2-dervied shoreline in Pikine.
GPS data provided by Ousmane Bocoum, Abdoulaye Ndour and Djibril Tine.
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AGENDA AGENDA

Pour capitaliser les avantages potentiels de l’observation de la 
Terre pour l’ORLOA, il est essentiel de trouver d’autres moyens 
d’accroître la participation locale au traitement et à l’interprétation 
des données. Parallèlement à cela, nous devons nous assurer que 
les données d’observation de la Terre sont évaluées à l’aide des 
connaissances locales et créer davantage d’applications utilisées 
conjointement avec d’autres efforts de surveillance. Nous devons 
construire des collaborations multidisciplinaires qui peuvent poser 
les bonnes questions sur les données et utiliser les preuves qui 
en résultent pour trouver et mettre en œuvre des solutions qui 
conduisent à une utilisation et une gestion plus durables des zones 
marines et côtières.

Remarque : 
Le code utilisé pour le traitement des rivages ci-dessus sera publié 
(accès libre) en octobre 2021 via GitHub, tous les détails seront 
publiés sur le site Web EO4SD https://eo4sd-marine.eu.

To unlock the potential benefits of earth observation for the WARCO it is 
vital to find more ways to increase local participation in data processing 
and interpretation. Alongside this we need to ensure earth observation 
data is assessed using local knowledge and build more applications 
that are used hand in hand with other monitoring efforts. We need to 
build multidisciplinary collaborations that can ask the right questions 
of the data and use the resulting evidence to find and implement 
solutions that lead to more sustainable use and management of 
marine and coastal zones. 

Note:
The code use for processing the shorelines above will be published 
(open access) in October 2021 via GitHub, full details will be published 
on the EO4SD website https://eo4sd-marine.eu. 
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I. Introduction  


L’élaboration du Schéma Directeur du Littoral d’Afrique de l’Ouest (SDLAO) en 2011, dans le 


cadre du Programme Régional de Lutte contre l’Érosion Côtière (PRLEC) de l’UEMOA lancé 


en 2007, marque une étape importante dans la volonté des États d’intégrer la prise en charge 


des risques côtiers dans les politiques ou initiatives d’amélioration de la résilience des 


populations face aux changements climatiques. Sa restitution aux ministres en charge de 


l’Environnement des différents États, a jeté les bases de la mise en place de la Mission 


d’Observation du Littoral Ouest-Africain (MOLOA), regroupant onze pays (de la Mauritanie au 


Bénin), sous la coordination du Centre de Suivi Ecologique (CSE) et l’appui technique de 


l’UICN et l’implication des pays à travers un Comité Scientifique Régional (CSR) ainsi qu’un 


Comité Régional d’Orientation (CRO). La mise à jour périodique du SDLAO est dès lors 


instituée, à travers des « Bilans des littoraux » réguliers, mettant en exergue les évolutions 


des aléas et des enjeux au niveau des 44 zones et 179 secteurs du littoral ouest -africain 


déterminés dans le schéma détaillé.  


La validation du Bilan 2016 (première mise à jour du SDLAO), en juillet 2018 à Abidjan, par 


les ministres en charge de l’environnement des différents pays avait suscité l’espoir de 


renforcer le dispositif de production de données, en recommandant, entre autres, la 


transformation de la MOLOA en Observatoire Régional du Littoral Ouest-Africain (ORLOA) 


avec des fonds dédiés. L’opportunité de la mise en œuvre de cette forte recommandation est 


saisie dans le cadre du projet d’investissement pour la résilience des zones côtières en Afrique 


de l’Ouest (WACA ResIP) lancé en novembre 2018, avec l’appui de la Banque mondiale, dont 


São Tomé & Príncipe est partie prenante. 


Le « Bilan des littoraux » de 2020 communément appelé « Bilan 2020 » constitue la deuxième 


mise à jour du schéma directeur du littoral d’Afrique de l’Ouest et comporte comme le SDLAO 


et sa première mise à jour, un rapport général, le schéma directeur détaillé (SDD) et l’ensemble 


des documents cartographiques. L’intégration de São Tomé & Príncipe porte à 47 le nombre 


de zones du SDLAO et à 186 le nombre de secteurs. L’élaboration du Bilan 2020 a enregistré 


la contribution de plus de 140 experts répartis dans une cinquantaine d’ institutions en Afrique 


et au niveau international. Il était important après la finalisation de la version provisoire du 


Bilan, que le Comité Scientifique Régional dans son rôle de conseil scientifique et technique à 


la MOLOA l’examine et le valide. Dans ce cadre, il s’est tenu du 21 au 23 juin 2021 à Saly 


Portudal (au Sénégal), l’atelier régional de validation du « Bilan 2020 ». 


II. Objectifs et résultats attendus de l’atelier 


2.1 Objectifs 


L’objectif général de l’atelier du CSR est de partager et d’analyser les résultats du Bilan 2020 


ainsi que les perspectives dégagées pour le prochain Bilan des littoraux, de recueillir l’avis 


scientifique et technique du comité et d’assurer l’appropriation du document par les différentes 


parties prenantes. 


De manière spécifique, il s’agissait de recueillir les avis sur : 


- l’approche méthodologique : du rapport général résultant de la mise en cohérence des 


contributions de plusieurs experts dans les chapitres (i) « état des lieux », (ii) « 


pressions sur le littoral » et (iii) « réponses apportées » ; certaines parties étant 


complétées par le CSE et Créocéan; 







- l’approche méthodologique du rapport détaillé, dont la mise à jour est le fruit de 


données et d’informations remontées par les correspondants dans les pays et validées 


en rapport avec le CSE. 


- les données présentées : évolution des aléas et des enjeux au niveau des secteurs du 


SDLAO ; données techniques et socio-économiques ; 


- la cartographie: occupation du sol, enjeux, risques, position, légende ; 


- le format du prochain Bilan des littoraux ouest africains. 


2.2 Les résultats attendus 


Les principaux résultats qui étaient attendus de l’atelier sont : 


 l’examen et l’approbation de la méthodologie d’élaboration du Bilan 2020 ainsi que des 


modalités de mise à jour des secteurs du -SDLAO ;  


 l’analyse et l’approbation des données/informations présentées, en particulier sur 


l’évolution des secteurs du SDLAO ; 


 l’analyse et l’appropriation de la cartographie ; 


 l’analyse et l’adoption du format du prochain Bilan des littoraux ouest africains ;  


 la formulation de recommandations pour le renforcement des mécanismes nationaux 


de production de données, de suivi des secteurs du SDLAO dans une perspective de 


durabilité de la production du Bilan des littoraux à travers l’ORLOA. 


III. Déroulement de l’atelier 


3. 1 Cérémonie d’ouverture 


La cérémonie d’ouverture s’est tenue en présence des représentants du Ministère de 


l’environnement du Développement Durable, de l’Union Economique Monétaire Ouest 


Africaine (UEMOA), de la Banque Mondiale, de l’Union Internationale pour la Conservation de 


la Nature (UICN), du Centre de Suivi Ecologique (CSE), du PRCM, de la Convention d’Abidjan, 


des UGP WACA, des membres du comité scientifique et des partenaires techniques d’appui, 


le Cerema et Créocéan.  


Une minute de silence a été observée en la mémoire de M. Mohamed Lamine KEITA de la 


Guinée, M. Herculano Dasilva NHAGA de la Guinée Bissau (tous les deux membres du comité 


scientifique) et M. Daouda GUENE Directeur Administratif et Financier du CSE, récemment 


rappelés à Dieu. 


Plusieurs allocutions ont été ensuite prononcées afin d’introduire les deux jours de travail.  


 


Allocution De M. Alioune Badara Kaéré, représentant du Directeur Général du CSE 







M. Kaeré a axé son allocution sur le processus qui a permis la mise en réseau des pays côtiers 


de l’Afrique de l’Ouest à travers la mise œuvre de la MOLOA appuyé par l’UEMOA et la 


transformation de cette dernière en Observatoire régional du littoral ouest africain avec le 


soutien de la Banque mondiale dans le cadre du Programme WACA. Il a rappelé que le Bilan 


2020 est élaboré dans un contexte particulier marqué par la Covid 19 et à ce titre, a salué les 


efforts fournis par les acteurs pour collecter les données tout en invitant au maintien de cette 


dynamique pour rendre opérationnel l’Observatoire du lit toral. 


Allocution de M. Alou Faye, Directeur Régional de l’UICN 


Dans le sillage de son prédécesseur M. FAYE a rappelé « l’importance du Bilan des littoraux » 


pour une meilleure connaissance du littoral en vue d’orienter les politiques d’aménagement et 


d’investissement. 


Il recommande donc l’élargissement et le renforcement de sa distribution pour une meilleure 


contribution à l’aide à la décision. Il a terminé son propos en remerciant des partenaires 


techniques et financiers qui ont accompagné le processus.  


Allocution de Nicolas Desramaut de la Banque Mondiale   


Monsieur Desramaut a qualifié les produits réalisés dans le cadre du Bilan 2020 et de 


l’ORLOA, d’instruments clés pour la mise en œuvre de la stratégie de l'intégration régionale 


du projet WACA, mais également pour l'appui aux initiatives et interventions au niveau 


national. Il a noté, en outre, que ce processus a été l'opportunité de créer de nouveaux 


partenariats pour la production et le partage des informations et analyses. Il a également 


insisté sur la pertinence de ces partenariats afin d’éviter la duplication des efforts, tout en 


bénéficiant des innovations et dispositifs mis en œuvre, ainsi que des initiatives globales. 


Monsieur Desramaut a terminé en remerciant le Centre de Suivi Écologique pour  la qualité de 


l’organisation de l’atelier et l’UEMOA pour l’encadrement des travaux menés.   


Allocution de Monsieur Amévi Edoé APEZOUMON-AGBETIAFA, représentant du 


Directeur de l’Environnement et des Ressources en Eau de la Commission de l’UEMOA 


Monsieur Amévi a remercié les Etats et les partenaires techniques et financiers pour leur 


soutien dans la recherche de solutions à la problématique de la gestion des risques côtiers. 


Son discours s’est aussi appesanti sur la nécessité de décliner des recommandations et 


perspectives pour améliorer la qualité du produit qu’est le Bilan des littoraux.  


Allocution de M. Cheikh Fofona représentant du Directeur de l’Environnement et des 


Etablissements Classés (DEEC) du Sénégal.  


Monsieur Cheikh FOFANA, a présidé la cérémonie d’ouverture. Dans son intervention, il a 


souhaité la bienvenue aux participants et marqué sa satisfaction sur le choix porté sur le 


Sénégal pour abriter cette rencontre. Il a rappelé le processus d’élaboration du SDLAO en 


2011 et celle de sa deuxième actualisation avec le « Bilan 2020 » réalisé dans le cadre du 


Projet WACA RésIP. Par ailleurs, il a insisté sur l’importance des résultats qui vont sortir des 


travaux du comité scientifique pour le renforcement de la gestion efficace de l’environnement 


côtier. 


Cette série d’allocutions a été suivie par un tour de table permettant à chaque participant de 


se présenter. 







3.2 Session introductive  


La session introductive a permis d’aborder brièvement le contexte de l’atelier, la mise en place 


du bureau de séance ainsi que l’approche méthodologique d’élaboration du rapport général 


du bilan 2020 (structuration, thématiques, contributions, contraintes/solutions).  


M. Moussa SALL, coordonnateur de la Cellule régionale de la MOLOA a présenté le contexte 


de sa mise en place. Les changements climatiques et leurs corolaires d’impacts (érosion 


côtière ; inondations, etc.) ont justifié le lancement du Programme Régional de Lutte contre 


l’Erosion Côtière (PRLEC) de l’UEMOA.  


L’élaboration du SDLAO en 2011 confiée à l’UICN entre dans le cadre de ce programme et a 


vu la participation de 120 experts nationaux, régionaux et internationaux. Lors de sa validation, 


les ministres de l’environnement ont recommandé la mise en place de la MOLOA. Cette 


dernière a réalisé la 1ère mise à jour du SDLAO dont l’innovation est l’intégration des AMP 


dans le schéma directeur, élargissant l’analyse des enjeux. Sa validation en 2016 à Abidjan 


est marquée par une recommandation phare : Transformer la MOLOA en Observatoire 


régional avec des fonds dédiés. Le programme WACA dans le cadre du projet 


WACA_ResIP offre le cadre de mise en œuvre de cette recommandation à travers la sous 


composante 1.3 : Observation régionale du littoral.  


M. Moussa Sall a ensuite présenté l’approche méthodologique d’élaboration du Rapport 


général. 


Le « bilan 2020 » se caractérise par une innovation à travers une approche participative 


marquée par : 


- l’intervention de plusieurs contributeurs (140 experts ; 46  institutions à travers l’Afrique 


de l’Ouest et le monde) ;  


- plusieurs étapes (identification de thématiques, Identification et mobilisation des  


contributeurs, suivi de l’élaboration et revue des contributions, élaboration des 


chapitres complémentaires et mise en cohérence du document) ; 


- mise en place d’une task force pour le suivi de l’élaboration du Bilan. 


Le rapport général est structuré suivant une approche Etats-pressions-réponses. 


Les contraintes principales liées à la réalisation du Bilan 2020 ont été la mobilisation de 


certains contributeurs, le format de certaines contributions mais surtout l’impossibilité de 


mobiliser le réseau de la MOLOA pour des ateliers techniques régionaux en présentiel, du fait 


de la pandémie à Coronavirus. Des solutions ont été néanmoins trouvées notamment à travers 


l’appui de la BM dans la mobilisation des contributeurs et la tenue d’une série de réunions en 


ligne avec les correspondants dans les pays.  


Les perspectives dégagées s’articulent autour de la mise en place de l’ORLOA avec des 


équipes dédiées pour la production de données et le suivi des secteurs du SDLAO. 


Une session de questions & discussions a suivi ces deux présentations introductives. La 


discussion a tourné principalement autour de : 


- la méthodologie d’élaboration du rapport général, notamment l’implication des acteurs 


au niveau national qui détiennent des informations pertinentes pour la gestion des 


risques côtiers ; 







- des difficultés au plan opérationnel du fait de l’absence de cadre institutionnel clair pour 


les correspondants de la MOLOA dans les pays ; 


- la nécessité d’avoir de vrais politiques d’appropriation des dispositifs de gestion du 


littoral ; la nouvelle configuration du comité scientifique comme un ensemble 


d’institutions, constitue un pas vers cette appropriation ;  


- ce répertoire d’institutions qui devraient contribuer à la collecte des données mais aussi 


à impulser la réflexion sur les problématiques côtières. L’UEMOA a dans ce sens 


adressé une correspondance aux pays pour la désignation de leur institution leader 


pour la coordination des actions au niveau national. A noter que cette réflexion 


concerne également les ressources à dédier au comité scientifique régional pour 


mener à bien ses prérogatives sans que des orientations soient retenues.  


 


Poursuivant les travaux, Mme Elina Delord de Créocéan a présenté l’approche 


méthodologique d’élaboration du schéma détaillé. Il faut noter la prise en compte des espaces 


naturels remarquables protégés pour rappeler le potentiel en termes de biodiversité de 


certains secteurs. 


Le principe de collecte des informations est basé sur la mise à disposition de fiches de 


reconnaissance entre autres sur, les (i) projets démarrés ou en instruction depuis 2016 et 


contribuant à une gestion durable du littoral, (ii)  les projets (chantiers) d’aménagement et/ou 


de défense des côtes démarrés ou en instruction depuis 2016. 


Par ailleurs, la notion de « criticité » a été introduite à la place de celle de « priorité » utilisée 


dans les précédentes versions du SDD. Elle est la combinaison de la sévérité d’un effet, de la 


fréquence de son apparition, de sa durée, ou d’autres attributs d’une défaillance, comme 


l’expression de la nécessité de mise en œuvre de mesures d’évitement et/ou de réduction. 


Dans le cas du présent SDD, la criticité porte principalement sur les risques littoraux (érosion 


côtière, évènements météo-océanographiques exceptionnels) ayant un impact sur les 


personnes et les biens.  







L’échelle de criticité adoptée ici comporte quatre niveaux : faible ; moyenne, élevée et très 


élevée correspondant à des niveaux d’action allant de : aucune action, à la nécessité de mettre 


en place des actions précises du fait de la tendance à l’augmentation rapide des situations 


critiques.  


M. Mamadou Lamine du CSE a présenté la cartographie des contributeurs au Bilan 2020. Pour 


cette édition, nous avons eu comme le montre la figure ci-dessous : 40% d’institutions 


internationales, 21% d’institutions régionales et 37% d’institutions nationales. 


 


Une deuxième présentation de M. Ndiaye a porté sur l’approche méthodologique de 


cartographie du Bilan 2020 dont les principales étapes ont été : l’Identification des données 


géographiques à cartographier, le diagnostic des données existantes qui a fait ressortir 


certaines faiblesses : la qualité de certaines données, les systèmes de projection non 


harmonisés etc. ; la consolidation de la base de données (avec actualisation de certaines 


couches du Bilan précédent) ; la reconstitution des données manquantes et l’harmonisation 


de la projection et enfin la mise en place d’un SIG pour les secteurs identifiés à Sao Tomé et 


Principe, etc.  


Cette cartographie est présentée sous format conventionnel aux échelles de 1 / 500 000ème – 


Mauritanie au Benin et 1 / 125 000ème – Sao Tomé et Principe. Elle se présente également 


sous forme interactive avec la réalisation d’une interface web uniquement dédiée au Bilan 


2020 hébergée par la plateforme SIG du PRCM. La cartographie interactive présente des 


fonctionnalités de visualisation, téléchargement, partage du lien de la plateforme vers d’autres 


utilisateurs.  


Les questions et discussions soulevées par ces trois présentations ont porté sur la nécessité 


de :  


- faire une analyse thématique de l’état des littoraux pour mieux appréhender les 


évolutions ; 


37,93


21,38


40,69


Répartition des contributeurs selon l’échelle 


d’intervention des institutions en %


Inst. Nationale Inst. Régionale Inst. internationale







- développer un partenariat scientifique avec les institutions de recherche qui permettra 


aux prochains Bilans des littoraux d’être élaborés à partir de données actualisées de 


manière exhaustive ; 


- s’assurer que les acteurs chargés du suivi des indicateurs et actions s’attachent de 


toute la rigueur scientifique pour une information de qualité  ; 


- divulguer l’information sur la cartographie interactive pour une meilleure appropriation 


et un meilleur accès aux utilisateurs.  


3.3. Présentation des résultats du Bilan 2020 


La deuxième session a porté sur la présentation des résultats du Bilan.  


M. Moussa Sall, Coordonnateur de la cellule régionale a présenté le rapport général à 


travers la synthèse des éléments saillants en termes d’état-pressions-réponses sur 


l’espace littoral. 


On notera qu’en 2020, l’état des littoraux d’Afrique de l’ouest se caractérise par  :  


- des éléments de géomorphologie qui confirment la fragilité de la côte à l’érosion côtière 


en particulier : prédominance de faciès sédimentaires ; 


- un transit sédimentaire influencé par l’intervention humaine (construction de barrages 


fluviaux, de ports et d'autres infrastructures côtières) mais marqué par le climat de 


vagues (exemple : la diminution du transport de sédiments vers l'est de -5% en 33 ans 


le long de la section du golfe du Bénin liée à une diminution de l'intensité des vents 


d'ouest associée au déplacement des centres de pression vers le sud et à un 


renforcement des alizés; 


- un littoral exposé à différents risques (principalement l’érosion et les inondations) selon 


la méthodologie du Coastal Hazard Wheel - CHW ; résultat corrélé à celle de l’INDC et 


l’étude de la BM qui montre les secteurs où les risques d’inondation et d’érosion côtière 


persistent dans les différents pays ; 


- la pollution marine par les hydrocarbures ; 


- des écosystèmes de mangroves riches en biodiversité mais qui subissent des pertes ; 


- la constante artificialisation des côtes dans tous les pays mais particulièrement au 


Togo, Ghana, Gambie, Sénégal et Bénin, proportionnellement à la longueur du littoral. 


Les principales pressions sont : 


- la pression démographique avec les plus grandes agglomérations des pays localisées 


sur la côte ; 


- l’extension urbaine : une évolution nette entre 2010 et 2020 ;   


- la migration climatique dans les villes côtières d’Afrique occidentale ; 


- les activités économiques liées à la pêche, à l’extraction minière, au tourisme, aux 


infrastructures portuaires. 


Les réponses apportées sont diverses : 


- d’ordre politique, juridique, au travers de programmes au niveau régional et de 


projets au niveau des pays; 


- mise en place de mécanismes de coopération régionale et technique ; 


- investissements pour la protection et la réduction des risques côtiers ; 


- renforcement du dispositif d’observation.  







Les atouts du schéma général ont trait à :  


- l’incursion de la recherche (acquisition et mise à disposition de données 


bathymétriques fines à l’échelle régionale) ; 


- l’incursion de la technologie avec l’appui de l’ESA pour l’utilisation des données 


d’observation de la terre. 


 


Les contraintes sont essentiellement liées :  


- aux défis de l’exhaustivité de l’information ; 


- à la discontinuité de l’information d’une mise à jour à l’autre ; 


- à une efficience à démonter et qui concerne notamment l’appropriation par les pays et 


la finalité même du document. 


Plusieurs points de discussion et questions ont ponctué les travaux à la suite de cette 


présentation notamment :  


- l’absence d’une description géomorphologique spécifique pour Sao Tomé dans le 


rapport général. On note cependant sa prise en compte dans le schéma détaillé ;  


- la méthodologie de calcul du coût de la dégradation de l’étude de la BM portant sur les 


coûts de la dégradation, de la pollution de l’eau, de la qualité de l’air, de la gestion des 


déchets municipaux, etc. 
 


La troisième session a concerné la présentation du Schéma Directeur Détaillé par les 


représentants des pays dans le comité scientifique régional. Les constats sont globalement :  


- une criticité élevée à très élevée dans la plupart des secteurs (60%); 


- une tendance au développement croissant d’activités économiques avec la 


construction d’infrastructures de développement (routes, installation industrielles ou 


touristiques, construction ou extension de port, développement de l’activité minière, 


etc.) ;   


- des actions de protection en par des ouvrages d’ingénierie civile ne résolvant pas 


systématiquement les phénomènes d’érosion côtière mais qui occasionnent un report 


de l’érosion. 


 


 







Les discussions ont porté surtout sur :  


- l’importance du choix des aménagements avec le constat de la généralisation des épis 


et leur corolaire d'impacts négatifs ; 


- l’opportunité de mettre en place des dispositifs de by-pass au niveau des 


infrastructures portuaires et des barrages fluviaux pour assurer la continuité du transit 


sédimentaire ; cependant il y a un réel besoin de données et d’études sur ces 


dispositifs de by-pass, ce qui impose une démarche prudente qui consiste à ne pas 


importer des solutions (privilégier l’acquisition de données techniques et scientifiques 


pour aboutir à des solutions adaptées au contexte de la sous-région) ;  


- la dimension transfrontière de certaines problématiques comme c’est le cas entre le 


Ghana, le Togo et le Bénin et la nécessité d’une collaboration entre ces Etats. L’on 


notera que cette collaboration est en cours entre le Togo et le Bénin et se traduit par 


des options communes d’interventions ; 


- la nécessité de repenser les interventions en combinant les systèmes artificiels et les 


systèmes naturels de protection (la restauration des infrastructures vertes) ; 


- Enfin la nécessité de repenser la gestion des sédiments au niveau régional pour 


assurer la pérennité des acquis après le programme WACA.  


La quatrième session a porté sur les perspectives pour le prochain Bilan des littoraux 


Cette session a été ponctuée par une présentation du Coordonnateur de la cellule régional M. 


Sall. 


Le développement futur de produits d’analyse de l’état du littoral ouest africain s’effectue dans 


un contexte de transition de la MOLOA vers l’ORLOA impliquant une redéfinition des objectifs 


compte tenu des possibilités d’amélioration de la production de données. 


L’amélioration de la production de la donnée permettra d’affiner l’information sur les secteurs 


du SDLAO à travers une forte mobilisation du comité scientifique et des institutions de 


recherche.  


Le suivi des secteurs à travers des indicateurs retenus se fera alors à travers le dispositif de 


l’ORLOA identifié par l’étude de faisabilité comprenant l’organe exécutif et les observatoires 


nationaux. 


 







Dans un premier temps, le suivi se fera au niveau régional, avec les données d’observation 


de la terre, sur les indicateurs identifiés à cet effet par l’étude de faisabilité ed l’ORLOA et 


précisés dans le Bilan 2020.   


Liste d’indicateurs de suivi des risques côtiers à court terme au niveau régional par imagerie satellitaire  


Composante 


du risque  


Thématique  Catégorie  Sous-catégorie  Indicateur Périodicité  


Enjeux 


Économiques Industries 
Potentiellement 


polluantes 


Présence et nombre 


d’industries 
2 ans 


Patrimoniaux 
Environneme


ntaux  


Habitats : 


mangroves, zones 


humides 


Évolution de la 


superficie (ha) 
2 ans 


Matériels et 


ouvrages de 


gestion 


Prévention 
Aménagements de 


protection 
Nombre d’ouvrages 2 ans 


Aléas  


Érosion 
Position du 


trait de côte 
  


Évolution du trait de 


côte (érosion, stabilité, 


progradation) 


Annuel 


Submersion 


Linéaire de 


côte 


concerné 


  


Caractérisation du 


linéaire concerné  


Linéaire (km) 
Annuel 


(saisonnier) 


Zones 


inondables et 


submersible 


 Superficie (ha) 
Annuel 


(saisonnier) 


 


En vue d’atteindre ces objectifs, certaines interrogations sont faites concernant les dispositifs 


à mettre en place pour la collecte de données sur les secteurs, le format du prochain rapport 


général avec la possibilité de privilégier des notes techniques spécifiques (mobilisant le comité 


scientifique régional) et l’horizon pour le prochain Bilan. 


Trois groupes de travail ont été mis en place pour répondre à ces questions et les réponses 


ont été capitalisées dans les recommandations de l’atelier ci-dessous synthétisées.  
Dans l’ensemble les recommandations de l’atelier de validation du Bilan des lit toraux 2020 


concernent :  


- les points d’amélioration de la version provisoire du Bilan 2020; 
- les axes d’amélioration des prochains Bilan; 


- l'approche de valorisation des résultats des Bilans; 
- et plus généralement des actions importantes à prendre pour une meilleure gestion du 


littoral ouest africain. 


  







 Recommandations issues de l’atelier de validation du Bilan des littoraux 2020 


Recommandation Niveau de 
prise en 
compte 


Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre  


Catégorie Description 


Points d’amélioration du Bilan 2020 


Corrections  Corriger les noms des localités (schéma détaillé) Nationale Représentants des pays 
Intégrer les corrections transmises par l’UEMOA Régionale CSE 


Recommandations pour l’élaboration du prochain Bilan des littoraux 


 
Recommandations Echelle de 


prise en 
compte 


Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre 


Approche pour 
l’élaboration du 
prochain Bilan  


Dans un premier temps, identifier les capacités 
nécessaires aux institutions pour assurer le suivi des 
secteurs du SDLAO en vue des prochaines mises à jour.  
 
Ensuite, identifier les mécanismes à mettre en place y 
compris les moyens financiers pour la mise en œuvre  


Régionale et 
nationale 


Comité scientifique, pays (ministère de 
tutelle) 
 
Institutions régionales, partenaires 
financiers 


Renforcer la complémentarité entre le rapport général et 
le rapport détaillé de manière à ce que les deux 
documents puissent s’enrichir mutuellement 


Régionale et 
nationale  


Institutions en charge de l’élaboration 
du Bilan, comité scientifique 


Rapport détaillé : finaliser le processus de 
redynamisation du comité scientifique régional et 
opérationnaliser l’observatoire régional et les 
observatoires nationaux pour optimiser la collecte et le 
traitement de données sur les secteurs du SDLAO ; 
harmoniser les méthodes de collecte des données 


Régional et 
nationale 


UEMOA, pays (Ministères en charge, 
UGP WACA), comité scientifique 
régional 


Rapport Général : élaborer des notes techniques 
thématiques dont la fréquence est modulable en fonction 
des thématiques ciblées ; 
Ces notes techniques peuvent contribuer à enrichir le 
rapport général  


Régionale Institutions en charge de l’élaboration 
du Bilan, comité scientifique 







Horizon pour le prochain Bilan :  
- Notes techniques modulables en fonction des 


thématiques ; 
- Périodicité standard de 4 ans ; 


 


Régionale Institutions en charge de l’élaboration 
du Bilan, comité scientifique 


Recommandations pour la valorisation des résultats du Bilan 


 
Recommandations Echelle de 


prise en 
compte 


Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre 


Communication 


L’élargissement et le renforcement de la diffusion du 
Bilan des littoraux pour une meilleure contribution à 
l’aide à la décision (documents communicants) 
 
Campagne de communication sur le bilan (exemple : 
forum du PRCM et autres événements internationaux et 
nationaux) 


Régionale et 
nationale 


Institutions en charge de l’élaboration 
du Bilan, pays, institutions régionales, 
partenaires financiers 


Opérationnalisation 


Prévoir un dispositif récapitulant les recommandations 
du précédent Bilan ainsi que les actions qui ont été 
réalisées pour la mise en œuvre de ces 
recommandations  


Régionale Réunion de validation du Bilan des 
littoraux 


Veiller à une articulation des interventions sur le littoral 
avec les autres processus de planification au niveau 
national comme par exemple le processus de PNA et CDN 
en cours dans les pays car une partie des réponses 
comme les financements ne se trouve pas seulement 
dans les initiatives comme l’ORLOA ou plus 
généralement WACA mais aussi dans ces processus de 
planification nationale (en bref s’insérer dans les 
programmes des pays). 


Nationale Institutions en charge de l’élaboration 
du Bilan, pays (ministères de tutelle) 


Promouvoir un ancrage institutionnel des 
correspondants dans les pays pour permettre de faciliter 
l’opérationnalisation des actions sur le terrain  


Régionale et 
nationale 


UEMOA, pays (ministères de tutelle) 







Recommandations pour une meilleure gestion du littoral ouest africain 


 
Recommandations Echelle de 


prise en 
compte 


Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre 


Recommandations au 
regard des 
résultats/constats du 
Bilan 


Eviter autant que possible les mesures d’urgence, mettre 
en place des dispositifs de collecte de données 
nécessaires à la production d’informations scientifiques 
permettant d’avoir des solutions durables y compris les 
solutions douces 


Nationale Pays (ministères de tutelle) 


Développer un programme sédiment sur tout le littoral 
intégrant des approches nexus systèmes 
fluviaux/systèmes côtiers (une approche bassin versant 
intégrant les organises de bassins versants dans la 
réflexion) 


Régionale Comité scientifique, institutions 
régionales, pays (ministères de tutelle) 


Soutenir les institutions compétentes (capacité 
technique) pour la collecte de données et la mise à 
disposition d’informations pour la prise de décision 


Nationale Pays (ministères de tutelle), 
partenaires financiers 


Favoriser les retours d’expériences entre les niveaux 
national et régional pour le partage de données 


Régionale et 
nationale 


Pays, institutions régionales,  


Etablir un partenariat fort entre les ministères en charge 
de l’Environnement et ceux de la recherche scientifique 
afin de créer les synergies et complémentarités 
nécessaires 


Nationale Pays (ministères de tutelle) 


Appuyer les institutions universitaires dans les activités 
de recherche et dans le cadre des doctorats et des 
masters des étudiants 


Nationale et 
régionale 


Pays (ministères de tutelle), instituions 
régionales, partenaires techniques et 
financiers 


 







IV. Validation des recommandations et clôture des 


travaux 


 


Les recommandations de l’atelier ont été examinées en plénière et amendées par les 


participants. A l’issue de cet exercice, les représentants du Directeur Général du CSE et du 


Directeur de l’Environnement et des ressources en eau de la Commission de l’UEMOA ont 


prononcé les mots de clôture de l’atelier. 


 


 


                                                                                              


 


Rapporteur         Présidence 
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I. INTRODUCTION 
 


Le comité scientifique régional (CSR) de la Mission d’Observation du Littoral Ouest Africain 


(MOLOA) est l’une des instances de gouvernance du Programme Régional de Lutte contre 


l’Erosion Côtière (PRLEC) de l’Union Economique et Monétaire Ouest Africaine (UEMOA) 


adoptée pour la validation des méthodologies, processus et résultats des études  sur la côte 


ouest africaine. C’est dans ce cadre que s’inscrit l’atelier de validation de l’étude de faisabilité 


de l’Observatoire Régional du Littoral Ouest Africain (ORLOA), tenu à Saly Portudal (Sénégal), 


du 23 au 25 juin 2021, avec la présence des représentants du Ministère de l’environnement 


et du Développement Durable du pays hôte, de l’Union Économique Monétaire Ouest-


Africaine (UEMOA), de la Banque Mondiale, de l’Union Internationale pour la Conservation de 


la Nature (UICN), du Centre de Suivi Ecologique (CSE), du Partenariat pour la Conservation de 


la Biodiversité Côtière et Marine en Afrique de l’Ouest (PRCM), de la Convention d’Abidjan, 


des membres du comité scientifique régional, des Unités de Gestion du Projet (UGP) WACA 


ResIP, des représentants des services de la météorologie et de la protection civile des pays et 


du Cerema. 


II. OBJECTIFS DE L’ATELIER ET RÉSULTATS ATTENDUS 


2.1. Objectifs de l’atelier 


L’objectif général de l’atelier du CSR est d’examiner les résultats de l’étude de faisabilité de 


l’ORLOA en vue de fournir des avis scientifiques et techniques sur ses conclusions et 


recommandations et de dégager des perspectives pour la mise en œuvre de l’ORLOA, prenant 


en compte la prochaine mise à jour du schéma directeur.  


De manière spécifique, il s’agit :  


- d’examiner les résultats des 4 livrables de l’étude de faisabilité ; 


- et de dégager des orientations pour la mise en place de l’ORLOA. 


2.2. Résultats attendus 


Les principaux résultats attendus de l’atelier sont : 


- l’examen et l’approbation des orientations des 4 livrables ;  


- l’élaboration d’une esquisse de feuille de route pour le processus de mise en place de 


l’ORLOA. 


III. DÉROULEMENT DE L’ATELIER 


3.1. Cérémonie d’ouverture 


La cérémonie d’ouverture a été marquée par les mots de bienvenue des représentants du 
Directeur général du Centre de Suivi Ecologique et du Directeur des Ressources en eaux et de 
l’Environnement de la Commission de l’UEMOA. 


Ensuite, un tour de table a permis aux participants de se présenter, puis une proposition 
d’ajustement de l’agenda a été approuvée.  
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Les travaux de l’atelier se sont poursuivis avec la présentation des livrables et les travaux de 
groupe.  


3.2. Présentations 


3.2.1. Contexte de mise en place de la MOLOA par M. Moussa SALL du CSE 


Les changements climatiques et les impacts engendrés (érosion côtière, inondations, 


submersion marine, etc.) ont amené les États ouest africains à enclencher en 1997 un 


processus ayant abouti à la mise en place de la Mission d’Observation du Littoral Ouest 


Africain (MOLOA), une initiative régionale de l’UEMOA à travers le PRLEC. La mise en place de 


cette mission est en effet, l’une des recommandations formulées par les ministres de 


l’Environnement des 11 pays (de la Mauritanie au Bénin) lors de la validation du SDLAO 


élaboré en 2011 par l’UICN. 


La mise en place de l’Observatoire Régional du Littoral Ouest Africain (ORLOA) a été 


préconisée en juillet 2018 par les ministres en charge de l’environnement, à la suite de la 


restitution du Bilan 2016 des littoraux (1ère mise à jour du Schéma Directeur du Littoral 


d’Afrique de l’Ouest : SDLAO). 


Le premier projet WACA, a offert le cadre qui a permis d’établir la conception de 


l’Observatoire Régional du Littoral ouest-africain (ORLOA), à travers l’étude de faisabilité qui  


a produit quatre livrables (i) production de la donnée pour l’amélioration et la valorisation de 


la connaissance scientifique et technique (ii) cadre juridique et organisationnel (iii) production 


et diffusion des alertes (iv) plateforme de diffusion des données. Ceux-ci constituent les piliers 


fondamentaux menant vers la création de l’ORLOA.  


3.2.2. Livrable 1 : Production de la donnée par M. Boris LECLERC du Cerema 


Du point de vue de l’approche méthodologique, en raison de la pandémie du Covid 19 et des 


restrictions de voyages, un questionnaire adressé à l’ensemble des pays a été exploité pour 


établir le diagnostic sur l’observation du littoral en Afrique de l’Ouest.   


Sur la base des retours, il est apparu que la plupart des structures qui participent à 


l’observation des risques littoraux sont en majorité des structures publiques avec une diversité 


de thématiques étudiées.  


Par ailleurs, une faiblesse du dispositif de mesure et un manque de données sur le littoral sont 


relevés, notamment avec un faible maillage de la région en instruments de mesure tels que 


les marégraphes et les houlographes. 


D’autre part, le diagnostic a permis d’identifier des besoins tels que : 


- le renforcement des instruments de mesure ; 


- le renforcement des capacités des ressources humaines ;  


- l’imagerie satellitaire ; 


- la nécessité d’avoir un système permettant la mise en réseau et le partage des 


informations. 


Une liste d’indicateurs de suivi des risques côtiers est proposée.  
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Au terme de la présentation, les discussions ont porté essentiellement sur : 


- l’absence des limnigraphes dans l’inventaire des instruments de mesures pour une 


meilleure précision des informations en particulier au niveau des estuaires . Sur ce 


point, le Cerema a précisé que l’étude n’a pas eu de retours sur la présence des 


limnigraphes ; il y a donc un travail à faire pour le positionnement de ces instruments 


en rapport avec les pays ; 


- la nécessité de prendre en compte la modélisation et de saisir l’opportunité de 


l’existence de modèles de houle et de vent dans les services météorologiques des pays 


pour capitaliser les informations disponibles in situ. Sur ce point, il a été rappelé que 


l’ORLOA n’a pas une vocation de gestion des crises mais se positionne dans la mise à 


disposition de données régionales utiles à ces modèles plutôt centrés au niveau 


national ;  


- la nécessité d’intégrer à terme la dimension sociale ;  


- le renforcement du dispositif avec un aspect de suivi de la biodiversité. Sur ce point, il  


est jugé pertinent que l’ORLOA travaille avec l’observatoire sur les aires protégées, en 


cours de mise en place, afin de privilégier la complémentarité entre les deux entités ;  


- l’opportunité des réseaux globaux pour la mise à disposition de données de houles qui 


permettraient à l’ORLOA de pallier au manque actuel d’instruments de mesures. Ceci 


permettra de travailler avec un minimum d’instruments de calage dans la zone et 


d’éviter pour l’instant la maintenance et la formation pour lesquels les moyens ne sont 


pas encore en place.  


3.2.3. Livrable 2 : « Analyse du cadre juridique et organisationnel » par M. Pascal 


LEBRETON du Cerema 


Le diagnostic de la situation actuelle de la MOLOA montre une absence de personnalité et de 


fondement juridique. L’accent a été mis dans cette présentation sur les enjeux de la 


formalisation de l’ORLOA en la dotant d’une personnalité juridique spécifique et adaptée, qui 


répond aux meilleurs standards internationaux. Ce qui lui permettra d’établir des règles de 


fonctionnement transparentes, de donner des gages de rigueur juridique aux partenaires 


extérieurs et de définir le type de gouvernance souhaitée. 


Après un rappel de la problématique en droit international, un éclairage est apporté sur quatre 


options juridiques qui s’offrent à l’ORLOA. Chacune de ces options a été abordée en détail en 


présentant ses forces et faiblesses dans divers domaines (montage, fonctionnement, 


implication diverses, etc. Des exemples d’organismes répondant aux options ont été 


présentés, notamment le Réseau des Aires Marines Protégées en Afrique de l’Ouest 


(RAMPAO) et le Réseau International des Organismes de Bassin (RIOB). 


Ci-dessous, le résumé synoptique des différentes options : 
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Suite à cette présentation, il ressort des commentaires et discussions que : 


- l’option 2 suscite de l’intérêt : les états associés (non membres de l’UEMOA) ne 


participeraient que sur les activités qui concernent l’ORLOA. Cette option peut poser 


une difficulté dans le souci de respecter l’équilibre des modes de représentations (tous 


les états n’ont pas le droit de vote) ; 


- la mise en place des organes dépend des décideurs, le choix ne relevant pas des 


techniciens, il est suggéré de proposer un argumentaire en direction des décideurs sur 


les options jugées les plus pertinentes ;  


- la réflexion devrait être axée sur le projet de gouvernance voulu pour l’ORLOA pour 


seulement après choisir le véhicule juridique qui cadre le mieux avec cette 


gouvernance souhaitée. Sur la base de cette recommandation, les travaux de groupe 


ont examiné les questions suivantes :  


 Nature de l’ORLOA : Organisme « régalien » ou animateur régional des forces vives 


? 


 Quelle position de l’UEMOA et des états membres de l’ORLOA sur un possible 
rattachement direct ? 


 Quelle place pour les partenaires : les membres non-étatiques de l’ORLOA 
doivent-ils (et veulent-ils) participer à la gouvernance de la structure ? 


 Quelle échelle géographique pour l’animation et la mise en cohérence des forces 
vives : nationale ou supranationale ? 


Les résultats des travaux de groupe sont consignés dans le tableau des recommandations ci-


dessous.  
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3.2.4. Livrable 3 : « Production et diffusion des alertes  », par Messieurs Louis 


PORTIER et Sylvain LENDRE 


Cette présentation a fait un état de l’art en termes de dispositifs d’alerte avec le rappel des 


concepts (les composantes d’un SAP) ainsi qu’un bilan (non exhaustifs) des SAP existant au 


niveau international, régional et dans quelques pays de la MOLOA et Sao Tomé et Principe.  


Sur la base de cet inventaire, des orientations ont été proposées pour le Réseau d’alerte du 


littoral ouest africain (RESALOA) qui sera mis en place avec ses objectifs, ses principes de 


partage et d’utilisation des données et les conditions de sa pérennisation. 


Les relations à développer entre les différents systèmes existants sont matérialisées à travers 


le schéma suivant. 


Les quatres composantes  d'un système d'alerte multi-dangers de bout en bout et axé sur 
les populations (OMM, 2018) 
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Quelques points de discussion soulevés à la suite de la présentation concernent : 


- la pertinence d’intégrer le suivi des risques technologiques (ruptures de barrage et 


autres) dans le SAP qui semble être plus focalisé sur les risques naturels ; 


- la prise en compte du Centre africain pour les applications de la météorologie au 


développement (ACMAD) dans les systèmes existants ; 


- comment l’ORLOA compte apporter une valeur-ajoutée par rapport aux SAP existants ;  


- la nécessité pour l’ORLOA de développer des partenariats avec les autres acteurs pour 


mieux connaitre le service climatique à développer ; 


- la diffusion des produits ou messages d’alerte qui devrait se faire dans un langage 


accessible aux destinataires que sont les décideurs et les populations exposées aux 


risques. 


Suite à cette séance de discussions, trois groupes de travail ont été constitués pour examiner 


les points suivants :  


 quelle articulation faut-il établir pour le SAP entre les niveaux régional et 
national ? 


 comment sensibiliser les populations exposées aux risques. 


Les résultats des travaux de groupe sont consignés dans le tableau de synthèse des 


recommandations ci-dessous.  


3.2.5. Livrable 4 : « plateforme de diffusion des données  », par 


M. Guillaume POISSONNIER 


Ce livrable a porté essentiellement sur la plateforme de données de l’ORLOA dont les deux 


principales fonctions sont de stocker et de diffuser les données. Les acteurs identifiés pour en 
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assurer l’animation sont le public, l’opérateur national, l’opérateur régional et 


l’administrateur régional. 


Les principales fonctionnalités pré-identifiées sont : (i) accéder aux données, (ii) composantes 


géographiques, (iii) gérer les données, (iv) gérer les utilisateurs et administrer la plateforme.  


Les contraintes non-fonctionnelles sont, entre autres, la disponibilité, l’intégrité, la 


confidentialité, la traçabilité et l’imputabilité. 


Trois solutions d’architectures sont proposées pour la plateforme  :  


 Solution 1 : déployer une solution développée à façon ; 


 Solution 2 : s’appuyer sur un hébergeur généraliste et un logiciel spécialisé  ; 


 Solution 3 : s’appuyer intégralement sur un hébergeur spécialisé.  


Les discussions qui ont suivi cette présentation ont porté sur :  


- la nécessité de faire le point sur les serveurs disponibles dans les pays (disparité entre 


les pays en termes de potentialités à héberger des données) pour évaluer la capacité 


dans les pays à héberger les données. A noter que sur ce point, le Cerema a précisé 


que ce travail de diagnostic des capacités d’hébergement a été réalisé et c’est sur la 


base de ce diagnostic que les propositions de solutions d’hébergement sont axées ; 


- la possibilité de dissocier la diffusion de données et celle des alertes de même que la 


capacité de l’ORLOA/RESALOA à assurer l’interaction entre le dispositif de 


collecte/production/diffusion de données et la plateforme de diffusion des alertes ;  


- la nécessité d’avoir des canaux (moyens physiques) de diffusion des données autre 


qu’à travers le net du fait des problèmes de connectivité récurrents dans les pays ; 


- la nécessite d’ouvrir la plateforme au public ; sur ce point, il est précisé que les 


conditions d’accessibilité dépendra des droits que l’ORLOA définira comme 


nécessaires. 


Une dernière session de travaux de groupe a permis aux participants de travailler sur les points 


suivants :  


 quel(s) utilisateur(s) pour la plate-forme de partage et de diffusion des données ? 


 quel type de données (données brutes, qualifiées, post-traitées, spatiales, 
graphiques) ? 


 de quels outils cartographiques en ligne souhaitez-vous disposer sur la plate-
forme ? 


 une plate-forme dissociée ou commune doit-elle être mise en œuvre pour l’ORLOA 
et le Réseau d’Alerte Régional ? 
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Les conclusions de ces travaux de groupe sont également synthétisées dans le tableau de des 


recommandations ci-dessous.  


3.2.6. La charte graphique de l’ORLOA par Mme Thioro Codou NIANG du CSE 


La charte graphique est un document de travail qui contient l ’ensemble des règles 


fondamentales d’utilisation des signes qui constituent l ’identité graphique d’une organisation. 


L’objectif visé est de conserver une cohérence graphique  dans toutes les conceptions de 


supports de communication de l’observatoire régional. 


Trois options pour le logo de l’ORLOA ont été présentées aux participants avec l’option 1 qui 


se présente sous la forme de 4 variantes. Suite à un vote à main levée, la variante 2 de l’option 


1 a été retenue (voir ci-dessous). 


Cependant, des suggestions ont été faites pour parfaire le logo, notamment sur la couleur de 


l’eau et sur la position du texte sous le logo.  
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IV. RECOMMANDATIONS 


Les recommandations de l’atelier sont synthétisées dans le tableau ci-après.  
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Recommandations Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre Livrables Description 


Livrable 1 Production de la 
donnée pour l’amélioration et la 


valorisation de la connaissance 
scientifique 


Supprimer la mention du changement climatique comme aléa 
en soi mais plus comme facteur aggravant des risques 


littoraux 


CSE et Cerema 


L’observatoire devra appréhender les risques dans leur 


globalité avec une approche territorialisée du littoral telle que 
définie dans le SDLAO, prenant en compte un hinterland de 
de 25 km, avec un accent porté sur les spécificités des zones 


d’estuaires et de deltas  


ORLOA 


Aléas: risques côtiers, érosions et inondations (inondations 
marines et inondations fluviales), vents violents, pollutions, 
salinisation, mouvements de terrain, houle, pollution 


ORLOA 


Enjeux :  


- Environnementaux : écosystèmes (marins, côtiers, 
forestiers), Biodiversité ; 


- Sociaux : Etablissements humains (habitations, 
démographie) ; 


- Economiques : industries, ports, tourisme, etc. 


ORLOA 


- Gestion : Stratégie (nationale, régionale) ; schémas 
directeurs ; réalisation d’ouvrages de défense ;  
documents d'urbanisme 


ORLOA, pays, partenaires techniques et 
financiers 


Parties prenantes : Institutions gouvernementales, 


organisations de la société civile (OSC), Universitaires, 
populations à la base 


Toutes les parties prenantes  


Indicateurs retenus en phase de lancement : dynamique du 
trait de côte, niveau de la mer, géomorphologie, localisation 


ORLOA, comité scientifique 
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Recommandations Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre Livrables Description 


des sources de pollution aux hydrocarbures, densité 
résidentielle et démographique, évolution quantitative des 


sites d’extractions de sable.   
 


Livrable 2 cadre juridique Organisme « régalien » ou un animateur régional des forces 
vives ? :  


Positions contrastées : 
1- Posture étatique conférant à l’ORLOA pérennité et 


légitimité (majoritaire) 
2- Organisation internationale étatique émanant de 


l’UEMOA (attendue la position de l’UEMOA sur cette 
éventualité et traiter le cas des pays non membres de 
l’UEMOA par des statuts adaptés à ces pays associés 


qui devront prendre part à la gouvernance de 
l’ORLOA) 


UEMOA, Pays, partenaires techniques et 
financiers 


Place des membres non-étatiques de l’ORLOA : des pistes de 
partenariat et de conventionnement pourront être choisies à 


la fois aux niveaux national et infranational par les pays 
membres et au niveau régional par l’instance pertinente 
(conseil d’administration ou équivalent) de l’ORLOA. 


Pour la mise en cohérence des actions, il s’agira de veiller à 
conférer aux observatoires nationaux, des personnalités 
morales 


UEMOA, Pays, partenaires techniques et 
financiers 


Livrable 3 Articulation entre niveau régional et niveau national : mise 
en synergie des réseaux nationaux d’alerte ; viser les deux 


circuits d’échanges en transfrontalier et avec le niveau 
régional ; mise à disposition de supports techniques 
 


ORLOA, observatoires nationaux 
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Recommandations Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre Livrables Description 


Sensibilisation des populations exposées aux risques :  
- l’alerte descendante doit valoriser les technologies de 


la téléphonie mobile avec des messages à destination 
des populations ou au moins de points focaux dans les 
communautés ; 


- le niveau régional ne s’adresse pas directement aux 
populations ; 


- L’ORLOA n’est pas un organisme de sécurité civile ni 


de météorologie régionale mais peut contribuer à la 
mise à disposition de supports pédagogiques aux 
organisations nationales sur la culture du risque ; 


- Education des populations sur les bonnes pratiques 


(comportement en cas d’alerte) ; 


Livrable 4 Utilisateurs : les utilisateurs de données sont les producteurs 
de données (qui alimentent la plateforme) ; ce sont aussi ceux 
qui exploitent les données : 


 
  Catégorie d’acteurs :  


 GRAND PUBLIC : Populations, Secteurs privés, Société 
Civile (ONGs, médias, Associations environnementales, 


etc.) 


 OPERATEURS NATIONAUX : Agences, Services 
techniques, Ministères, Universités et centres de 
recherches, collectivités locales 


 OPERATEURS REGIONAUX : Institutions régionales et 
internationales, Partenaires au développement 


Accès à la plateforme :  


ORLOA, Observatoires nationaux 
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Recommandations Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre Livrables Description 


 GRAND PUBLIC : Accès limités aux données 
prétraitées, aux métadonnées et aux différents 
produits. Cette catégorie n’est pas autorisée à verser 


de la donnée dans la plateforme ; 


 OPERATEURS NATIONAUX : Accès aux bases de 
données, aux métadonnées et aux différents produits. 


Cependant, certains services nationaux comme les 
services de météorologie et de la protection civile, 
producteurs de données, peuvent être autorisés à 
verser de la donnée dans la plateforme. Cela nécessite 


l’IDENTIFICATION D’UN 
ADMINISTRATEUR/CONTROLEUR LOCAL DANS 
L’INSTITUTION. 


 OPERATEURS INTERNATIONAUX PRODUCTEURS DE 
DONNEES : Accès aux bases de données, aux 
métadonnées et aux différents produits. Cela passe 
par la définition d’une CHARTE DE PARTAGE DE 


DONNEES. 
 
Les outils : Arcgis a été identifié pour son caractère complet et 


efficient. Mais compte tenu de certaines exigences (comme 
les coûts de licence), qui ne militent pas en faveur de la 
durabilité, il est souhaitable d’étudier d’autres pistes dans le 


cadre de la mise en place de l’ORLOA.   
  


Plateforme d’observation et plateforme d’alerte (distinctes 


ou non?) 
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Recommandations Leviers de facilitation de la mise en 
œuvre Livrables Description 


Il est retenu que le caractère unifié de la plateforme n’est pas 
indispensable et que l’ORLOA ne serait qu’un relai. En ce sens 


il ne jouerait pas un rôle déterminant dans la réponse de 
sécurité civile ce qui lui permettrait de disposer d’une 
infrastructure de diffusion plus légère. Par contre, cela 


nécessiterait plus de ressources physiques et humaines. Dans 
ces conditions, il est souhaitable d’étudier la question 
ultérieurement dans le cadre de la mise en place de l ’ORLOA. 
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V. CONCLUSION 


L’atelier du comité scientifique régional de la MOLOA pour examiner l’étude de faisabilité de 


l’ORLOA a pris fin au bout de trois jours de travaux. Les différents livrables ont été validés et 


des recommandations formulées pour assurer la mise en place de l’observatoire régional. Sur 


cette base, il a été suggéré au CSE d’élaborer la feuille de route déclinant le processus de mise 


en place de l’ORLOA.  


Pour la clôture de l’atelier, les mots suivants ont été prononcés par : 


M. Alioune Badara KAERE, Représentant du Directeur général du CSE qui exhorte les 


représentants des pays à être les porte-drapeaux de l’argumentaire en faveur d’une forte 


adhésion de leurs pays à l’ORLOA. Des complémentarités doivent exister entre le niveau 


régional et le niveau national d’où l’importance de rappeler la nécessité de mettre en place le 


plus rapidement des observatoires nationaux fonctionnels. 


M. Alou FAYE, Directeur Régional de l’UICN remercie une fois de plus le CSE pour le travail 


abattu et salue les résultats issus des travaux. Il espère un comité scientifique redynamisé au 


sortir de cette rencontre tout en invitant les différentes parties prenantes à continuer sur 


cette lancée.  


M. Amévi Edoé APEZOUMON-AGBETIAFA, Représentant du Directeur de l’Environnement 


et des Ressources en eau de la Commission de l’UEMOA a tenu à rassurer les États membres 


et ceux non-membres sur l’expérience de l’UEMOA à mettre en œuvre des projets régionaux 


qui les associent, comme par exemple celui dans le domaine de la Biosécurité. Il a remercié 


tous les participants pour leurs contributions à la réussite de l’atelier tout en leur souhaitant 


un bon retour dans leurs foyers respectifs. 
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I. INTRODUCTION 
 


The regional scientific committee (RSC) of the West African Coastal Observation Mission 


(WACOM) is one of the governing bodies of the Regional Coastal Erosion Control Program 


(PRLEC) of the West African Economic and Monetary Union (WAEMU) adopted for the 


validation of methodologies, processes and results of studies on the West African coast. It is 


within this framework that the validation workshop of the feasibility study of the Regional 


Observatory of the West African Coast (WARCO), held in Saly Portudal (Senegal), from 23 to 


25 June 2021, takes place with the presence of representatives of the Ministry of the 


Environment and Sustainable Development of the host country, the West African Economic 


Monetary Union (WAEMU), the World Bank, the International Union for the Conservation of 


Nature (IUCN), the Centre de Suivi Écologique (CSE), the Partnership for the Conservation of 


Coastal and Marine Biodiversity in West Africa (PRCM), the Abidjan Convention, members of 


the regional scientific committee, Project Management Unit (PMU) WACA ResIP, 


representatives of the meteorological and civil protection services of the countries and 


Cerema. 


II. WORKSHOP OBJECTIVES AND EXPECTED RESULTS 


2.1. Workshop objectives 


The general objective of the RSC workshop is to review the results of the WARCO feasibility 


study with to providing scientific and technical advice on its conclusions and 


recommendations and to identify perspectives for the implementation of WARCO, considering 


the next update of the master plan. 


Specifically, it is : 


- examine the results of the 4 deliverables of the feasibility study; 


- and to identify guidelines for the establishment of the WARCO. 


2.2. Expected Results 


The main expected outcomes of the workshop are : 


- review and approval of the orientations of the 4 deliverables; 
- the development of an outline of a roadmap for the process of setting up the WARCO. 


 


III. COURSE OF THE WORKSHOP 


3.1. Opening ceremony 


The opening ceremony was marked by words of welcome from representatives of the Director 
General of the Ecological Monitoring Center and the Director of Water Resources and 
Environment of the WAEMU Commission. 
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Then a round table allowed participants to introduce themselves, then a proposal to adjust 
the agenda was approved. 


Work from the workshop continued with the presentation of deliverables and group work.  


3.2. Presentation 


3.2.1. Context of the establishment of the WACOM by M. Moussa SALL from CSE 


Climate change and the resulting impacts (coastal erosion, floods, marine submersion, etc.) 


led West African States to initiate a process in 1997 which led to the establishment of the 


West African Coastal Observation Mission (WACOM), a regional initiative of WAEMU through 


PRLEC. The establishment of this mission is indeed one of the recommendations made by the 


ministers of the environment of the 11 countries (from Mauritania to Benin) during the 


validation of the SDLAO developed in 2011 by IUCN. 


The setting up of the West African Coastal Regional Observatory (WARCO) was recommended 


in July 2018 by the ministers in charge of the environment, following the presentation of the 


2016 Coastal Report (1st update of the SDLAO). 


The first WACA project provided the framework that made it possible to establish the design 


of the West African Coastal Regional Observatory (WARCO), through the feasibility study 


which produced four deliverables (i) production of the data for the improvement and 


enhancement of scientific and technical knowledge (ii) legal and organizational framework (iii) 


production and dissemination of alerts (iv) data dissemination platform. These constitute the 


fundamental pillars leading towards the creation of WARCO. 


 


3.2.2. Deliverable 1: Data production by M. Boris LECLERC from Cerema 


From the point of view of the methodological approach, due to the Covid 19 pandemic and 


travel restrictions, a questionnaire sent to all the countries was used to establish the diagnosis 


on the observation of the coastline in West Africa. 


Based on the feedback, it appeared that most of the structures involved in the observation of 


coastal risks are mostly public structures with a variety of themes studied.  


Also, a weakness of the measurement device and a lack of data on the coastline are noted, 


specifically with a weak network of the region in measuring instruments such as tide gauges 


and wave gauges. 


On the other hand, the diagnosis made it possible to identify needs such as: 


- strengthening of measuring instruments; 


- capacity building of human resources; 


- satellite imagery; 


- the need to have a system allowing networking and information sharing. 


A list of coastal risk monitoring indicators is proposed. 


At the end of the presentation, the discussions focused on: 
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- the absence of water-level recorders in the inventory of measuring instruments for 


better accuracy of information, particularly in estuaries. On this point, Cerema clarified 


that the study has not received any feedback on the presence of water-level recorders; 


there is therefore work to be done for the positioning of these instruments about to 


the countries; 


- the need to consider modelling and seize the opportunity of the existence of swell and 


wind models in the meteorological services of the countries to capitalize on the 


information available in situ. On this point, it was recalled that the WARCO does not 


have a crisis management vocation but is positioned in the provision of regional data 


useful for these models rather centred at the national level; 


- the need to eventually integrate the social dimension; 


- strengthening of the system with an aspect of monitoring biodiversity. On this point, 


it is considered relevant for WARCO to work with the observatory on protected areas, 


currently being set up, to favour the complementarity between the two entities; 


- the advisability of global networks for the provision of wave data which would allow 


WARCO to compensate for the current lack of measuring instruments. This will make 


it possible to work with at least setting instruments in the area and to avoid, for now, 


maintenance and training for which the means are not yet in place. 


3.2.3. Deliverable 2: “Analysis of the legal and organizational framework” by M. Pascal 


LEBRETON from Cerema 


The diagnosis of the current situation of WACOM shows no personality and legal basis. 


Emphasis was placed in this presentation on the challenges of formalizing the WARCO by 


endowing it with a specific and appropriate legal personality, which meets the best 


international standards. This will allow it to establish transparent operating rules, to provide 


guarantees of legal rigour to external partners and to define the governance desired. 


After a reminder of the issue in international law, light is shed on four legal options available 


to WARCO. Each of these options was discussed in detail by presenting its strengths and 


weaknesses in various fields (set-up, operation, various involvement, etc. Examples of 


organizations responding to the options were presented, specifically the Network of Marine 


Protected Areas in Africa. The West [RAMPAO] and the International Network of Basin 


Organizations [INBO]. 


Below, the synoptic summary of the different options: 
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Following this presentation, it emerges from the comments and discussions that:  


- Option 2 is arousing interest: associated states [non-members of WAEMU] would only 


participate in activities that concern WARCO. This option can pose a difficulty for 


respecting the balance of modes of representation [not all states have the right to 


vote]; 


- the establishment of the bodies depends on the decision makers, the choice not being 


made by the technicians, it is suggested to propose an argument for the decision  


makers on the options the most relevant; 


- reflection should focus on the governance project desired for the WARCO, only after 


choosing the legal vehicle that best fits with this desired governance.  


Based on this recommendation, the group work considered the following questions:  


- Nature of WARCO: “Regal” body or regional leader of the strengths? 


- What position of WAEMU and of WARCO member states on a possible direct 


attachment? 


- What place for the partners: should the non-state members of the WARCO [and do 


they want] to participate in the governance of the structure? 


- What geographical scale for the liveliness and the coherence of the living strengths: 


national or supranational? 


- The results of the group work are recorded in the table of recommendations below.  


3.2.4. Deliverable 3: “production and dissemination of alerts,” by Louis PORTIER and 


Sylvain LENDRE 


This presentation made a state of the art in terms of warning systems with a reminder of the 


concepts [the components of an EWS] and an assessment [not exhaustive] of the existing EWS 


at international, regional and in some countries of WACOM and Sao Tome and Principe. 


Option 1


•An international 
legal personality 
specific to WARCO


•Very complex to 
implement and 
develop (negotiate 
international 
treaties)


Option 2


•A legal personality 
at international 
level borrowed 
from UEMOA


•Option linked to the 
position of the 
WAEMU


•Promotes direct 
state action but not 
civil society 
participation in the 
governance of 
WARCO


Option 3.1


•Its own legal 
personality at 
national level with 
the possibility of 
recognition by other 
states


•very simple to 
implement, 
balances 
representations 
between member 
and non-member 
states of UEMOA


•Promotes joint 
public action by 
member states but 
not the 
participation of civil 
society


Option 3.2


•Its own legal 
personality at 
national level with 
the possibility of 
recognition by other 
states


•Very easy to 
implement


•Opens the 
governance of 
WARCO to civil 
society


•Public intervention 
by states is less 
direct because it is 
negotiated with civil 
society


Option 4


•Legal personalities 
of national law


• Possibility of 
recognition by other 
states (useful for 
the "mother" 
association)


•More complicated 
and more expensive 
to implement 
because it requires 
an association by 
state


•Requires very 
strong involvement 
of national focal 
points
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The four components of an end-to-end population-based multi-hazard warning system  (OMM, 


2018) 


 


Based on this inventory, guidelines have been proposed for the West African Coastal Alert 


Network [RESALOA] which will be set up with its objectives, its principles for sharing and using 


data and the conditions for its sustainability. 


The relationships to be developed between the various systems are materialized through the 


following diagram. 


 


Detection, monitoring, analysis 


and forecasting of hazards and 


their possible consequences 


• Are monitoring systems in place? 


• Are forecasting and warning services 


in place? 


• Are institutional mechanisms in 


place? 


Knowledge of disaster risks 


• Are the main hazards and associated 


threats identified? 


• Are exposure, vulnerabilities, 


capacities and risks assessed? 


• Are the roles and responsibilities of 


stakeholders defined? 


• Is risk information centralized? 


 


Preparedness and response 


capacity 


• Are disaster preparedness measures, 


including contingency plans, ready 


and operational? 


• Are public awareness and education 


campaigns organized? 


• Are awareness-raising and 


intervention measures tested and 


evaluated? 


 


Dissemination of alerts and 


communication 


• Are organizational and decision-


making procedures in place and 


operational? 


• Are communications systems and 


equipment in place and 


operational ? 


• Are impact-oriented early warnings 


communicated effectively to prompt 


target groups to act without delay? 
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Some discussion points raised following the presentation concern: 


- the relevance of integrating the monitoring of technological risks [dam failure and 


others] in the SAP, which seems to be more focused on natural risks; 


- Included the African Center for Meteorological Applications for Development 


[ACMAD] in systems; 


- how WARCO intends to provide added value compared to EWS; 


- the need for WARCO to develop partnerships with other players to better understand 


the climate service to be developed; 


- the dissemination of warning products or messages, which should be in a language 


accessible to the recipients, which are decision makers and populations exposed to 


risks. 


Following this discussion session, three working groups were formed to e xamine the following 


points: 


- what articulation should be established for the EWS between the regional and national 


levels? 


- How to sensitize populations exposed to risks. 


The results of the group work are recorded in the summary table of recommendations below. 


3.2.5. Deliverable 4: “data dissemination platform,” by Guillaume POISSONNIER 


This deliverable focused on the WARCO data platform, the two main functions of which are to 


store and disseminate data. The actors identified to ensure coordination are the public, the 


national operator, the regional operator and the regional administrator.  
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The main pre-identified functionalities are: [i] access to data [ii] geographic components [iii] 


manage data [iv] manage users and administer the platform. 


Non-functional constraints are, among others, availability, integrity, confidentiality, 


traceability and accountability. 


Three architectural solutions are offered for the platform: 


- Solution 1: deploy a custom-developed solution; 


-  Solution 2: rely on a general host and specialized software; 


-  Solution 3: rely entirely on a specialized host. 


The discussions that followed this presentation focused on: 


- The need to take stock of the servers available in the countries [disparity between the 


countries in terms of potential to host data] to assess the capacity in the countries to 


host the data. Note that on this point, Cerema clarified that this diagnostic work on 


accommodation capacities has been carried out and it is based on this diagnosis that 


the proposals for accommodation solutions are focused; 


- the possibility of dissociating the dissemination of data and that of alerts and the ability 


of WARCO/RESALOA to ensure the interaction between the data 


collection/production/dissemination system and the alert dissemination platform; 


- the need to have channels [physical means] for disseminating data other than through 


the net due to recurrent connectivity problems in countries; 


- the need to open the platform to the public; on this point, it is specified that the 


conditions of accessibility will depend on the rights that WARCO will define as 


necessary; 


A final group work session allowed participants to work on the following points:  


- which user [s] for the data sharing and dissemination platform? 


- What data [raw, qualified, post-processed, spatial, graphical data]? 


- What online mapping tools do you want to have on the platform? 


- Should a separate or common platform be implemented for WARCO and the Regional 


Alert Network? 
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The conclusions of this group work are also summarized in the recommendations table below 


3.2.6. The WARCO graphic charter by Thioro Codou NIANG from CSE 


The graphic charter is a working document which contains all the fundamental rules for the 


use of signs which constitute the graphic identity of an organization. The objective is to 


maintain graphic consistency in all the designs of the regional observatory’s communication 


media. 


Three options for the WARCO logo were presented to the participants with option 1 which 


comes in the form of 4 variations. Following a vote by show of hands, variant 2 of option 1 


was retained [see below]. 


However, suggestions were made to perfect the logo, including the colour of the water and 


the position of the text below the logo. 


  







 


11 


 


IV. RECOMMENDATIONS 


Workshop recommendations are summarized in the table below.   
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Recommendations Levers to facilitate implementation 
 Deliverables Description 


Deliverable 1: Data production 
for the improvement and 


valuation of scientific 
knowledge 


Remove the mention of climate change as a hazard but no 
longer as a factor aggravating coastal risks 


 


CSE/Cerema 


The observatory will have to understand the risks in their 


entirety with a territorial approach to the coast as defined in 
the SDLAO, conceding a 25 km hinterland, with an emphasis on 
the specificities of estuarine and delta areas. 


 
 


WARCO 


Hazards: coastal risks, erosion and flooding (marine floods and 
river floods), strong winds, pollution, salinization, land 


movements, swell. 
 


WARCO 


Stakes:  
- Environmental: ecosystems (marine, coastal, forest), 


Biodiversity; 


- Social: Human settlements (housing, demography); 
- Economy: industries, ports, tourism, etc. 


WARCO 


Management:  
- Strategy (national, regional); master plans; 


construction of defence works; town planning 
documents 


 


WARCO, States, Technical and Financial 
partners 


Stakeholders: Government institutions, civil society 


organizations (CSOs), academics, grassroots populations 


All Stakeholders  
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Recommendations Levers to facilitate implementation 
 Deliverables Description 


 


Indicators selected during the launch phase: dynamics of the 
coastline, sea level, geomorphology, location of sources of oil 


pollution, residential and demographic density, quantitative 
evolution of sand extraction sites. 
 


WARCO, Scientific Committee 


Deliverable 2: Legal framework A “sovereign” body or a regional likeness of strengths? : 


Contrasting positions: 


1- State posture giving WARCO sustainability and legitimacy 


(majority) 


2- International state organization emanating from the 


WAEMU (awaited the position of the WAEMU on this 


possibility and deal with the case of non-member countries of 


the WAEMU by statutes adapted to these associated 


countries which will have to take part in the governance of 


the ’WARCO) 


 


WAEMU, States, Technical and Financial 
partners 


Place of the non-state members of WARCO: avenues of 


partnership and agreement could be chosen both at the 
national and sub-national levels by the member countries and 
at the regional level by the relevant body (board of directors 


or equivalent) of WARCO. 
To ensure consistency of actions, it will be a matter of 
ensuring that national observatories are given legal figures 


WAEMU, States, Technical and Financial 


partners 


Deliverable 3: “production and 


dissemination of alerts” 


Articulation between regional and national level: synergy of 


national alert networks; target the two cross-border trade 


WARCO, national observatories 
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Recommendations Levers to facilitate implementation 
 Deliverables Description 


channels and with the regional level; provision of technical 
support 


Sensitization of populations exposed to risks: 
- the top-down alert must promote mobile telephony 


technologies with messages intended for the 


populations or at least for focuses in the communities; 
- the regional level does not address the populations 


directly; 


- WARCO is not a civil security or regional 
meteorological organization but can contribute to the 
provision of educational materials to national 
organizations on risk culture; 


- Education of populations on good practices (behaviour 
in the event of an alert) 


Deliverable 4: “data 
dissemination platform” 


Users: data users are the data producers (who feed the 


platform); they are also those who exploit the data: 


  Category of actors: 


• PUBLIC: Populations, private sectors, Civil Society (NGOs, 


media, environmental associations, etc.) 


• NATIONAL OPERATORS: Agencies, Technical Services, 


Ministries, Universities and research centres, local 


communities 


• REGIONAL OPERATORS: Regional and international 


institutions, Development partners 


Access to the platform: 


WARCO, national observatories 
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Recommendations Levers to facilitate implementation 
 Deliverables Description 


• PUBLIC: Access limited to processed data, metadata and 


various products. This category is not authorized to upload 


data to the platform; 


• NATIONAL OPERATORS: Access to databases, metadata and 


various products. However, certain national services such as 


meteorological and civil protection services, which produce 


data, may be authorized to add data to the platform. This 


requires the IDENTIFICATION OF A LOCAL 


ADMINISTRATOR/CONTROLLER IN THE INSTITUTION. 


• INTERNATIONAL OPERATORS PRODUCING DATA: Access to 


databases, metadata and various products. This requires the 


definition of a DATA SHARING CHARTER. 


The tools: ArcGis was identified for its complete and efficient 


nature. But given certain requirements (such as license costs), 


which do not militate in favour of sustainability, it is desirable 


to explore other avenues in the context of the 


implementation of the WARCO. 


Observation platform and alert platform (separate or not?) 


It is retained that the unified nature of the platform is not 


essential and that the WARCO would only be a relay. In this 


sense, it would not play a decisive role in the civil securi ty 


response, which would allow it to have a lighter broadcasting 


infrastructure. On the other hand, this would require more 


physical and human resources. Under these conditions, it is 
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Recommendations Levers to facilitate implementation 
 Deliverables Description 


desirable to study the issue later in the context of the 


establishment of the WARCO. 
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V. CONCLUSION 


The Regional Scientific Committee workshop to review the WARCO feasibility study ended 


after three days of work. The various deliverables have been validated and recommendations 


formulated to ensure the establishment of the regional observatory. On this basis, it was 


suggested to the CSE to develop the roadmap outlining the process of setting up the WARCO. 


To close the workshop, the following words were spoken by: 


 


M. Alioune Badara KAERE, Representative of the General Director of the CSE, which urges 


the representatives of the countries to be the flagship of the argument in favour of a strong 


membership of their countries in WARCO. The complementarities must exist between the 


regional level and the national level, hence the importance of recalling the need to set up 


functional national observatories as quickly as possible . 


 


M. Alou FAYE, IUCN Regional Director, once again thanks the CSE for the hard work and 


welcomes the results of the work. He hopes for a revitalized scientific committee at the end 


of this meeting while inviting the various stakeholders to continue this momentum. 


 


Representative of the Director of Environment and Water Resources of the WAEMU 


Commission reassured Member States and non-members of the experience of WAEMU in 


implementing regional projects that involve them, for example that in Biosafety. He thanked 


all participants for their contributions to the success of the workshop while wishing them a 


safe journey back to their respective homes. 
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I. Introduction  


The development of the West African Coastal Master Plan (SDLAO) in 2011, within the 


framework of the WAEMU Regional Coastal Erosion Control Program (PRLEC) launched in 


2007, marks an important step in the willing of states to integrate coastal risk management 


into policies or initiatives to improve resilience populations in front of climate change. 


Its restitution to the ministers of environment in different countries laid foundations for the 


establishment of the West African Coastal Observation Mission (WACOM), bringing together 


eleven countries (from Mauritania to Benin), under coordination of the Centre de Suivi 


Écologique (CSE) and technical support from International Union for the Conservation of 


Nature (IUCN) and the involvement of countries through a Regional Scientific Committee (RSC) 


as well as a Regional Steering Committee (CRO). 


The periodic updating of the SDLAO is therefore instituted, through regular “Coastal 


assessments,” highlighting evolution of hazards and challenges at the level of 44 zones and 


179 sectors of the West African coast determined in the detailed diagram. 


 
2016 Report validation (first update of SDLAO in July 2018 in Abidjan, by the ministers in 


charge of environment in different countries had raised the hope of strengthening data 


production systems, by recommending, among others, the transformation of the WACOM into 


a Regional Observatory of the West African Coast (WARCO) with dedicated funds. The 


opportunity to implement this strong recommendation is seized within the framework of the 


investment project for the resilience of coastal areas in West Africa (WACA ResIP) launched in 


November 2018, with the support of the World Bank, in which São Tomé & Príncipe is a 


stakeholder. 


2020 “Coastal Assessment” commonly called “2020 Assessment” constitutes the second 


update of the West African Coastal Master Plan and includes, like the SDLAO and its first 


update, a general report, detailed director and all cartographic documents. The integration of 


São Tomé & Príncipe brings the number of SDLAO zones to 47 and the number of sectors to 


186. The development of 2020 Review recorded contributions of more than 140 experts from 


around fifty institutions in Africa and at the international level. It was important after the 


finalization of the provisional version of the report that the Regional Scientific Committee in 


its role of scientific and technical advice to WACOM examines and validates it. In this context, 


it was held from June 21st to 22rd, 2021 in Saly Portudal (Senegal), the regional validation 


workshop for the “2020 Review.” 


 


II. Workshop objectives and expected results 


2.1 Objectives 


The general objective of Regional Scientific Committee (RSC) workshop is to share and analyze 


results of 2020 Review as well as the prospects for the next coastal review, to collect the 







scientific and technical advice of the committee and to ensure appropriation of the document 


by various stakeholders. 


Specifically, it will be a question of producing an opinion on: 


- methodological approach: General reports resulting from consistency of contributions 


from several experts in chapters (i) “inventory,” (ii) “pressures on the coast” and (iii) 


“responses”; some parts being completed by the CSE and Creocean; 


- methodological approach of Detailed reports, update of data and information 


provided by correspondents in the countries and validated in conjunction with the CSE; 


- presented data: evolution of hazards and challenges at the level of the SDLAO sectors, 


technical and socio-economic data advanced in various chapters; 


- mapping: land use, position, legends; 


- framework of the next West African Coastal Assessment. 


2.2 Workshop expected results 


The workshop main expected results:  


 assessment and approbation of the Methodology for the next 2020 Review as well as 


modalities for updating SDLAO sectors; 


 analyze and validation of the data presented, in particular the evolution of SDLAO 


sectors; 


 analyze and mapping validation; 


 analyze and adoption of the framework for the next West African Coastal Assessment; 


 recommendations formulation for strengthening national mechanisms for production 


of data, monitoring of the SDLAO sectors with a view to sustainability production of 


Coastal Report through WARCO. 


III. Course of the workshop 


3. 1. Opening ceremony 


The opening ceremony was held in the presence of representatives of the Ministry of the 


Environment and Sustainable Development of Senegal, the West African Economic Monetary 


Union (WAEMU), the World Bank, the International Union for the Conservation of Nature 


(IUCN), the Centre de Suivi Écologique (CSE), the Regional Partnership for the Conservation of 


the Marine and Coastal Zone in West Africa (PRCM), the Abidjan Convention, the WACA BAR, 


members of the scientific committee and technical support partners, Cerema and Creocean. 


 
A minute of silence was observed in memory of Mr. Mohamed Lamine KEITA from Guinea, Mr. 


Herculano Dasilva NHAGA from Guinea Bissau (both members of the scientific committee) and 


Mr. Daouda GUENE Administrative and Financial Director of CSE, recently called to God.  


 


Several speeches were then made to introduce the two working days 


 







 


 


Speech by Mr. Alioune Badara Kaéré, representative of General Director of the CSE 


Mr. Kaéré focused his speech on the process which enabled the networking of the coastal 


countries of West Africa through implementation of the WACOM supported by WAEMU and 


transformation into a regional observatory of the West African coast with the support of the 


World Bank within the framework of the WACA Program. He recalled that 2020 Review is 


being drawn up in a particular context marked by Covid 19 and as such, praised efforts made 


by stakeholders to collect data while inviting the maintenance of this dynamic to 


operationalize Coastal Observatory. 


Speech by Mr. Alou Faye, IUCN Regional Director  


Mr. FAYE recalled “the importance of the Coastal Assessment” for a better knowledge of the 


coastline in order to orient development and investment policies.  


It therefore recommends expanding and strengthening its distribution for a better 


contribution to decision support. He ended his remarks by thanking technical and financial 


partners who accompanied the process. 


Speech by Nicolas Desramaut, World Bank  


Mr. Desramaut described products within the framework of 2020 Review and WARCO, as key 


instruments for the implementation of the regional integration strategy of WACA projects, but 


also for supporting initiatives and interventions on a national level. He further noted that this 


process has been an opportunity to create new partnerships for production and sharing of 


information and analysis. He also insisted on the relevance of these partnerships in order to 


avoid duplication of efforts, while benefiting from the innovations and mechanisms 


implemented, as well as from global initiatives. Mr. Desramaut ended by thanking the 


Ecological Monitoring Center for the quality of the organization of the workshop and WAEMU 


for the supervision of the work carried out. 


Speech by Mr. Amévi Edoé APEZOUMON-AGBETIAFA, representative of Environment and 


Water Resources Director of WAEMU Commission 


Mr. Amévi thanked different countries, technical and financial partners for their support in 


finding solutions to the problem of coastal risk management. His speech also focused on the 







need to provide recommendations and perspectives to improve the quality of the product, 


the Coastal Assessment. 


Speech by Mr. Cheikh Fofona, representative of the Director of Environment and Classified 
Establishments (DEEC) of Senegal. 
 


Mr. Cheikh FOFONA, presided over the opening ceremony. In his speech, he welcomed 


participants and expressed his satisfaction with the choice made on Senegal to host this 


meeting. He recalled the development process of the SDLAO in 2011 and that of its second 


update with “2020 Review” carried out within the framework of the WACA ResIP Project. In 


addition, he insisted on importance of the results that will emerge from the work of the 


scientific committee for the strengthening of the effective management of the coastal 


environment. 


This speech was followed by a round table allowing each participant to introduce themselves. 


3.2 Introductory session  


The introductory session allowed a brief discussion of the context of the workshop, the setting 


up of the meeting office as well as methodological approach for the preparation of the general 


report of the 2020 assessment (structuring, themes, contributions, constraints/solutions). 


Mr. Moussa SALL, regional coordinator of WACOM presented the context of its establishment. 


Climate change and its corollary impacts (coastal erosion; floods, etc.) justified the launch of 


the WAEMU Regional Coastal Erosion Control Program (PRLEC). 


The development of the SDLAO in 2011 entrusted to IUCN is part of this program and saw the 


participation of 120 national, regional and international experts. During its validation, the 


environment ministers recommended the establishment of WACOM. The latter carried out 


the 1st update of the SDLAO, innovation of which is the integration of Marine Protected Areas 


(MPAs) into the master plan, broadening the analysis of the issues. Its validation in 2016 in 


Abidjan is marked by a flagship recommendation: Transform the WACOM into a regional 


observatory with dedicated funds. The WACA program within the framework of the 


WACA_ResIP project provides the framework for implementing this recommendation through 


subcomponent 1.3: Regional coastal observation. 


 


Mr. Moussa Sall then presented methodological approach to preparing General Report.  


The “2020 review” is characterized by innovation through a participatory approach marked by  


- the intervention of several contributors (140 experts; 46 institutions across West Africa 


and the world); 


- several stages (identification of themes, identification and mobilization of 


contributors, monitoring of the development and review of contributions, 


development of additional chapters and consistency of the document); 


- establishment of a task force to monitor the preparation of the Report. 







The general report is structured according to a states-pressures-responses approach.  


The main constraints linked to the production of 2020 Review were mobilization of certain 


contributors, format of certain contributions but above all the impossibility of mobilizing the 


WACOM network for face-to-face regional technical workshops, due to the coronavirus 


pandemic. Solutions were nonetheless found, in particular through the support of the World 


bank in the mobilization of contributors and the holding of a series of online meetings with 


the correspondents in the countries. 


 


The perspectives that have emerged revolve around the establishment of the WACOM with 


dedicated teams for production of data and monitoring of the SDLAO sectors. 


A question & discussion session followed these two introductory presentations. The 


discussion mainly revolved around: 


- the methodology for preparing the general report, in particular involvement of actors 


at national level who hold relevant information for coastal risk management; 


- the operational difficulties due to lack of a clear institutional framework for WACOM 


correspondents in the countries; 


- the need to have real policies for appropriation of coastal management systems; new 


configuration of the scientific committee as a set of institutions constitutes a step 


towards this appropriation; 


- this directory of institutions which should contribute to the collection of data but also 


to stimulate reflection on coastal issues. In this regard, WAEMU has sent letters to the 


countries for the designation of their lead institution for the coordination of actions at 


the national level. Note that this reflection also concerns the resources to be dedicated 


to the regional scientific committee to carry out its prerogatives without any 


orientations being adopted. 







 


 


Continuing the work, Ms. Elina Delord from Creocean presented the methodological 


approach for detailed diagram. It should be noted that remarkable protected natural areas 


are taken into account to recall the potential in terms of biodiversity of certain sectors. 


The principle of collecting information is based on provision of recognition sheets, among 


other things, on (i) projects started or under investigation since 2016 and contributing to 


sustainable coastal management (ii) projects (work sites) d development and/or coastal 


defence started or under investigation since 2016. 


In addition, the notion of “criticality” was introduced instead of that of “priority” used in 


previous versions of the detailed master plan (SDD). It is the combination of the severity of an 


effect, the frequency of its appearance, its duration, or other attributes of a failure, such as 


the expression of the need to implement avoidance measures and/or reduction. In the case 


of this SDD, the criticality relates mainly to coastal risks (coastal erosion, e xceptional 


meteorological-oceanographic events) having an impact on people and goods. 


The criticality scale adopted here has four levels: low; medium, high and very high 


corresponding to action levels ranging from no action, to the need to implement specific 


actions due to the tendency for critical situations to increase rapidly.  


Mr. Mamadou Lamine from the CSE presented the mapping of contributors to the 2020 


Review. For this edition, we had as shown in the figure below: 40% of international 


institutions, 21% of regional institutions and 37% of national institutions. 


 







 


3.3. Presentation of the results of the 2020 Review 


 


A second presentation by Mr. Ndiaye focused on methodological approach to mapping 2020 


Review, the main stages of which were: Identification of geographic data to be mapped, 


diagnosis of existing data which highlighted certain weaknesses: quality of certain data, non-


harmonized projection systems, etc.; consolidation of the database (with updating of certain 


layers of the previous report); reconstruction of missing data and harmonization of the 


projection and finally the establishment of a GIS for the sectors identified in Sao Tome and 


Principe, etc. 


This cartography is presented in conventional format at the scales of 1/500,000th—


Mauritania in Benin and 1/125,000th—Sao Tome and Principe. It is also in interactive form 


with the creation of a web interface dedicated solely to the 2020 Review hosted by the PRCM 


GIS platform. The interactive mapping presents features for viewing, downloading, sharing 


links from the platform to other users. 


The questions and discussions raised by these three presentations focused on the need to:  


- carry out a thematic analysis of the state of the coasts to better understand changes;  


- develop a scientific partnership with research institutions which will allow the next 


Coastal Reviews to be drawn up from exhaustively updated data; 


- ensure that the actors responsible for monitoring indicators and actions apply all 


scientific rigour for quality information; 


- disclose information on interactive mapping for better ownership and better access to 


users. 


 


37,93


21,38


40,69


Distribution of contributors according to the level of 


intervention of the institutions %


Inst. Nationale Inst. Régionale Inst. internationale







The second session focused on the presentation of the results of the Review.  


Mr. Moussa Sall, regional coordinator of WACOM presented general report by summarizing 


the salient elements in terms of states-pressures-responses in the coastal area. 


It should be noted that in 2020, the state of West African coastlines is characterized by:  


- elements of geomorphology which confirm the fragility of the coast to coastal erosion 


in particular: predominance of sedimentary facies; 


- a sediment transit influenced by human intervention (construction of river dams, ports 


and other coastal infrastructure) but marked by the climate of waves (example: the 


decrease in sediment transport to the east of -5% in 33 years along the section of the 


Gulf of Benin linked to a decrease in the intensity of the westerly winds associated with 


the displacement of the centers of pressure towards the south and a strengthening of 


the trade winds; 


- a coastline exposed to various risks [mainly erosion and flooding] according to the 


Coastal Hazard Wheel—CHW methodology; result correlated with that of the INDC and 


the World bank study which shows the sectors where the risks of flooding and coastal 


erosion persist in the different countries; 


- marine pollution by hydrocarbons; 


- mangrove ecosystems rich in biodiversity but suffering from losses; 


- the constant artificialization of the coasts in all countries but particularly in Togo, 


Ghana, Gambia, Senegal and Benin, in proportion to the length of the coast. 


The main pressures are : 


- demographic pressure with the largest agglomerations of the countries located on the       
coast; 


- urban extension: a clear change between 2010 and 2020; 
- climate migration in the coastal towns of West Africa; 
- economic activities related to fishing, mining, tourism, port infrastructure.  


The answers given are diverse: 


- political, legal, through programs at regional level and projects at country level;  


- establishment of regional and technical cooperation mechanisms; 
- investments for the protection and reduction of coastal risks; 
- strengthening of the observation system. 


The strengths of the general scheme relate to: 


- research incursion [acquisition and provision of fine bathymetric data on a regional 
scale]; 


- the foray of technology with ESA support for the use of earth observation data.  


The constraints are essentially linked to : 


- challenges of the comprehensiveness of information; 
- discontinuity of information from one update to another; 


- efficiency to be dismantled and which concerns in particular the ownership by the 
countries and the very purpose of the document. 







Several discussion points and questions punctuated the work following this presentation, in 


particular: 


- absence of a specific geomorphological description for Sao Tome in the general report. 


However, it is taken into account in detailed diagram; 


- the methodology for calculating the cost of degradation of the World Bank study on 


the costs of degradation, water pollution, air quality, municipal waste management, 


etc. 


 


The third session concerned the presentation of the Detailed Master Plan by the 


representatives of the countries in the regional scientific committee. Overall, the findings are: 


-  high to very high criticality in most sectors [60%]; 


-  a trend of increasing development of economic activities with the construction of 


development infrastructure [roads, industrial or tourist facilities, port construction or 


extension, development of mining activity, etc.]; 


- protection actions through civil engineering works that do not systematically resolve 


the phenomena of coastal erosion but which cause erosion to be postponed.  


Discussions focused on: 


- importance of the choice of facilities with the observation of the generalization of ears 


and their corollary of negative impacts; 


- the advisability of setting up by-pass devices at the level of port infrastructure and river 


dams to ensure the continuity of sediment transit; however, there is a real need for 


data and studies on these bypass devices, which requires a prudent approach which 


consists in not importing solutions [favouring the acquisition of technical and scientific 


data to arrive at solutions adapted to the context of the sub-region]; 


- cross-border dimensions of certain issues as is the case between Ghana, Togo and 


Benin and the need for collaboration between these states. It should be noted that 


this collaboration is underway between Togo and Benin and results in common 


intervention options; 







- need to rethink interventions by combining artificial systems and natural protection 


systems [restoration of green infrastructure]; 


- finally, the need to rethink sediment management at the regional level to ensure the 
sustainability of the achievements after the WACA program. 


 


The fourth session focused on the prospects for the next Coastal Assessment. 
 
This session was punctuated by a presentation by the coordinator of the regional unit, Mr. 


Sall. 
The future development of West African coastal state analysis products takes place in a 


context of transition from WACOM to WARCO involving a redefinition of objectives taking into 


account the possibilities of improving data production. 


Improving the production of data will make it possible to refine information on the SDLAO 


sectors through strong mobilization of the scientific committee and research institutions.  


Sector monitoring through selected indicators will then be done through the WARCO 


mechanism identified by the feasibility study comprising the executive body and national 


observatories. 


 


 


 


Initially, monitoring will be done at the regional level, with earth observation data, on the 


indicators identified for this purpose by the WARCO feasibility study and specified in the 2020 


Report. 


 


 







List of indicators for monitoring short-term coastal risks at the regional level by satellite 


imagery 


Risk component Thematic Category Sub-category Indicator Periodicity 


Challenges 


Economics Industries 
Potentially 
polluting 


Presence and 
number of industries 


2 years 


Patrimonial Environmental 


Habitats: 


mangroves, 
Wetlands 


Evolution of the area 
[ha] 


2 years 


Management 
Equipment 


and works 


Prevention 
Protective 


arrangements 


Number of 


infrastructure 
2 years 


Hazards 


Erosion 
Coastline 
position 


  
Coastline Evolution 
[Erosion, stability, 
progradation] 


Annual 


Submersion 


Linear coast 
concerned 


  


Characterization 
of l inear 
concerned  


Linear [km] 
Annual 
[seasonal] 


Flood and 


submersible 
areas 


 Areas [ha] 
Annual 


[seasonal] 


 


In order to achieve these objectives, certain questions are raised concerning mechanisms to 


be put in place for the collection of data on the sectors, the format of the next general report 


with the possibility of favouring specific technical notes [mobilizing the regional scientific 


committee] and the horizon for the next Review. 


Three working groups were set up to answer these questions and the answers were capitalized 


on the recommendations of the workshop summarized below. 


Overall, the recommendations of the 2020 Coastal Assessment Regional Scientific committee 


workshop concern: 


- points for improvement in the provisional version of the 2020 Review; 


- areas for improvement of the next Review; 


- the approach to valuing the results of the Balance Sheets; 


- and more generally important actions to be taken for a better management of the 


West African coast. 







 Recommendations from 2020 Coastal Assessment validation workshop  


Recommendations Level of 


consideration 


Levers to facilitate implementation 


Category Description 


Points for improvement in the 2020 Review 


Corrections  Correct the names of the localities (detailed master plan) National Country Representatives 


Incorporate corrections transmitted by WAEMU Regional CSE 


Recommendations for the preparation of next Coastal Assessment 


 
Recommendations Scale of 


consideration 


Levers to facilitate implementation 


Approach for 
preparation of next 
report  


As a first step, identify the capacities necessary for the 
institutions to ensure the follow-up of the SDLAO sectors 
for the next updates. 


 
Then, identify the mechanisms to be put in place including 
the financial means for the implementation 


 


 Regional and 
National 


Scientific committee, country 
(responsible ministry) 
 


Regional institutions, financial 
partners 
 


Strengthen the complementarity between the general 


report and the detailed report so that the two documents 
can enrich each other. 
 


Regional and 


National 


Institutions in charge of preparing 


the report, scientific committee 
 


Detailed reports: finalize the process of revitalizing the 


regional scientific committee and operationalize the 
regional observatory and national observatories to 
optimize the collection and processing of data on the 


SDLAO sectors; 
harmonize data collection methods 
 


Regional and 


National 


WAEMU, country (ministries in 


charge, PMU WACA), regional 
scientific committee 
 







General Report: prepare thematic technical notes, the 
frequency of which can be adjusted according to the 


targeted themes; 
These technical notes can help enrich the general report 
 


Regional Institutions in charge of preparing 
the report, scientific committee 


 


Horizon for the next Review: 


- Modular technical notes according to the themes; 
- Standard period of 4 years; 


 


Regional Institutions in charge of preparing 


the report, scientific committee 
 


Recommendations for valuing the results of the Review 


 
Recommendations Scale of 


consideration 
Levers to facilitate implementation 


Communication 


Widening and strengthening of the dissemination of the 


Coastal Assessment for a better contribution to decision 
support (communicating documents) 
Communication campaign on the balance sheet (example: 


PRCM forum and other international and national events) 
 


Regional and 


National 


Institutions in charge of preparing 


the Report, countries, regional 
institutions, financial partners 
 


Opérationnalisation 


Provide a mechanism recapitulating the recommendations 
of the previous Review as well as the actions that have 


been carried out for the implementation of these 
recommendations 
 


Regional Coastal assessment validation 
meeting 


 


Ensure coordination of interventions on the coast with 
other planning processes at the national level such as the 


NAP and CDN process underway in the countries because 
part of the responses such as funding is not only found in 
initiatives such as “WARCO or more generally WACA but 


National Institutions in charge of preparing 
the Report, country (line ministries) 


 







also in these national planning processes (in short being 
part of the country programs). 


Promote institutional anchoring of correspondents in the 


countries to facilitate the operationalization of actions in 
the field. 
Recommendations for better management of the West 


African coastline. 


Regional and 


National 


WAEMU, country (line ministries) 


 


Recommendations for better management of the West African Coastline 


 
Recommendations Scale of 


consideration 


Levers to facilitate implementation 


 


Recommendations 
with regard to the 
results/findings of the 


Review 
 


Avoid emergency measures as much as possible, put in 
place the data collection mechanisms necessary for the 
production of scientific information allowing for lasting 
solutions, including soft solutions. 


 


National Country (line ministries) 
 


Develop a sediment program on the entire coastline 
integrating nexus river systems/coastal systems approach 
(a watershed approach integrating watershed organizations 


into the reflection). 
 
 


Regional Scientific committee, regional 
institutions, countries (line 
ministries) 


 


Support the competent institutions (technical capacity) for 


data collection and the provision of information for 
decision-making. 
 


National Countries (line ministries), financial 


partners 
 


Encourage feedback between the national and regional 
levels for data sharing. 


 


Regional and 
National 


Countries, regional institutions, 
 







Establish a strong partnership between the ministries in 
charge of the environment and those of scientific research 


in order to create the necessary synergies and 
complementarities. 
 


National Country (line ministries) 
 


Support university institutions in research activities and in 


the context of students” doctorates and masters 
 


National and 


regional 


Countries (line ministries), regional 


institutions, technical and financial 
partners 


 







IV. Validation of recommendations and closure of workshop 
 
The recommendations of the workshop were discussed in plenary and amended by the 


participants. At the end of this exercise, the representatives of the Director General of the CSE 
and the Director of Environment and Water Resources of the WAEMU Commission 
pronounced the closing remarks of the workshop. 
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